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Résumé
 
Le coût social des cycles économiques a été défini dans l'article de Lucas (1987). Le coût 

social représente ce qu'un agent représentatif devrait payer pour passer d'une économie avec 
cycles à une économie sans fluctuations de consommation. Dans son livre, Lucas a appliqué 
sa théorie du coût social des cycles au cas des États-Unis. Selon son calcul, le coût social des 
cycles américains est très faible. Il n'est donc pas nécessaire d'éliminer les cycles 
économiques. Cette conclusion est cependant contre-intuitive, et est questionnée par nombre 
d'économistes. Toutefois, personne n'a encore estimé ['influence des cycles économiques en 
Chine. Dans cette recherche, nous en faisons une analyse. 

Pour mieux cerner le problème des cycles économiques chinois, en plus de la Chine, on 
analyse deux pays développés: le Canada et les États-Unis. On compare leurs coûts sociaux 
des cycles avec celui de la Chine. Cette comparaison montre que le coût social des cycles 
économiques de la Chine est plus important que ceux du Canada et des États-Unis. 

Ce mémoire contient trois parties. La Partie 1 donne une description du contexte de la 
recherche. On introduit brièvement l'économie chinoise. Dans la partie II, on estime le coût 
social des cycles économiques de la Chine selon différents modèle utilisé, le coût social de la 
Chine est toujours plus important que celui des pays développés. Ainsi, nous concluons que 
les cycles économiques influencent grandement le bien-être de la population en Chine. Dans 
la Partie III, on analyse le problème du coût social des cycles de Chine. Cela suggère que Je 
gouvernement chinois devrait mettre plus d'emphase sur la diminution du coût social des 
cycles plutôt que l'augmentation du taux de croissance seulement. 

Mots-clés: Chine Coût social Bénéfice de la croissance accrue Cycles économiques 



Introduction
 

En 1987, Lucas a développé une méthode pour calculer le coût social des cycles 

économiques aux États-Unis. Selon son calcul, le coût social est très faible. Ainsi, il 

arrive à la conclusion qu'il n'est pas nécessaire d'éliminer le cycle économique, et que le 

gain en terme de bien-être qui découle de l'élimination des fluctuations de consommation 

est plus faible que le bénéfice lié à une croissance accrue. 

Depuis lors, beaucoup d'économistes questionnent ces deux conclusions de Lucas. Au 

cours de ces 18 années (1987-2005), de nombreuses recherches ont été entreprises pour 

mieux comprendre les fluctuations économiques et leurs effets sur le bien-être. Quelle 

que soit la méthode utilisée, la plupart des économistes travaillent sur la détermination du 

coût social des cycles économiques de l'économie américaine. 

La République Populaire de Chine a amorcé sa grande réforme en 1978. Le système 

économique, ainsi que la structure sociale y sont profondément modifiés, l'amélioration 

du bien-être de la population étant la cible principale visée par cette réforme. Cependant, 

aucun économiste, chinois ou non, n'a fait de recherches sur le bien-être des chinois selon 

le cycle économique. 

En Chine, traditionnellement, le cycle économique est synonyme du cycle du PIB du 

pays. On porte beaucoup d'attention scientifique sur le développement du pays, mais peu 

sur la qualité de vie de la population chinoise. Cependant, on sait bien que le bien-être de 

la population est la cible propre du gouvernement. 11 semble donc naturel de considérer 

l'effet du facteur économique qui influence directement le bien-être. Cet article traitera 

principalement de l'influence des cycles économiques sur le bien-être en Chine. 11 

constitue la première recherche spécifique à la Chine dans ce domaine. 

Au cours des 18 dernières années, beaucoup des méthodes ont été utilisées pour 

expliquer le coût social des cycles économiques. Par des moyens différents, les 

économistes calculent le coût social des cycles sous différents aspects, obtenant des 

résultats différents, voire contradictoires. La première considération est que le marché est 

complet. Imrohoroglu (1989) ensuite trouve que le coût social des cycles économiques 
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est aussi petit que celui de Lucas (1987). L'autre considération est que le coût social des 

cycles vient de la préférence d'agent représentatif ainsi les processus stochastiques de la 

consommation. Par conséquent, Dolmas (1998), Obstfeld (1994) et Pemberton (1996) 

estiment que le coût social des cycles économiques peut varier de 1%-20% de la 

consommation. Pallage et Robe (2003) trouve que les cycles économiques influencent 

fortement le bien-être de la population dans les pays sous-développés. 

Pour mieux comprendre l'influence des fluctuations de la consommation sur le bien-être 

de la population, il est préférable d'utiliser plus d'une méthode, ce qu'on fera dans cette 

recherche. On va voir le coût social des cycles économiques sous différents aspects et par 

l'application de différents modèles, on va chercher à vérifier si les conclusions de Lucas 

sont applicables pour la Chine, le plus grand pays en voie de développement. 

La présente recherche est composée de trois parties. 

D'abord, le premier chapitre introduit brièvement le fonctionnement de l'économie 

chinoise et sa voie de développement. La Chine a abandonné l'économie planifiée en 

1978 et est en train d'établir un nouveau système économique. Elle est un pays en voie de 

développement ayant beaucoup de caractéristiques qui diffèrent des pays développés 

comme le Canada et les États-unis. 

La seconde partie présente les théories du coût social des cycles économiques de Lucas 

(1987), d'Obstfeld (1994), et de Pallage et Robe (2003). On vise à appliquer ces théories 

à l'économie chinoise et à mesurer l'impact des cycles économiques sur le bien-être en 

Chine. Ce sont les chapitres 2, 3, 4 respectivement. Peu importe quelle méthode on 

prenne, on va trouver que le coût social des cycles économiques est important en Chine, 

et que le bénéfice de la croissance accrue a des effets limités. Ce qui est contraire aux 

résultats de Lucas. 

Finalement, la troisième partie est notre conclusion générale de la recherche. D'après 

les résultats trouvés dans la dernière partie, on discute de l'influence des cycles 

économiques en Chine ainsi que de leurs caractères différents de ceux des pays 

développés. 



Partie 1 Contexte de la recherche 
On va étudier l'économie chinoise et les autres contextes de cette recherche. 

Chapitre 1 

Contexte de la recherche 
Ce chapitre comporte trois petites sections. 

1.1 Contexte de l'économie chinoise 

La Chine est un des plus vieux pays avec l'histoire d'une civilisation de plus de 5000 

ans. Elle est le troisième plus grand pays en superficie après la Russie et le Canada. Elle 

mesure 9.6 millions de kilomètres carrés, soit environ un quart de l'Asie et un 

cinquantième du globe. 

À cause de son histoire, la Chine est composée de quatre entités: la République 

Populaire de Chine (continentale), la République de Chine (Taiwan), HongKong et 

Macao. Ces deux dernières étaient à l'origine des colonies de la Grande-Bretagne et du 

Portugal, qui ont été retournées à la Chine en 1997 et 1999 en tant que deux régions 

spéciales. Selon la loi, leurs économies sont indépendantes de la République Populaire de 

Chine. Les quatre parties chinoises ont de grandes différences économiques et politiques. 

La République Populaire de Chine, créée en 1949, est le plus grand pays en voie de 

développement avec plus de 1.3 milliards d'habitants. Au début, influencée par la pensée 

communiste, elle a choisi l'économie planifiée pour réaliser sa grande ambition de 

modernisation. À l'exception des entreprises d'état, il n'y avait presque aucune entreprise 

privée. Le gouvernement avait le pouvoir suprême dans le domaine économique. Le 

capitalisme fut interdit parce qu'il était considéré comme une façon d'exploiter la 

population. Le gouvernement faisait plus attention à l'égalité sociale qu'à l'efficacité 

économique. Cette situation prévalait jusqu'à la fin des années 70. Pendant cette période, 

l'économie mondiale s'est accrue rapidement. Grâce à leur économie libre et leurs 

positions géographiques, Taiwan, HongKong et Macao étaient dans la chaîne 

économique internationale. Taiwan est devenue une importante base de manufactures de 
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monde. HongKong et Macao sont deux importants ports et centres commerciaux. En 

1980, HongKong et Taiwan sont considérées comme deux des quatre dragons en Asie 

grâce à leurs réussites économiques. Cependant, à la fin des années 70, la République 

Populaire de Chine sort juste de la Révolution Culturelle. Pendant longtemps, à cause des 

conflits politiques et des mauvaises règles économiques, le bien-être de la population ne 

s'est pas beaucoup amélioré. L'économie était au bord de la ruine. En 1978, le 

gouvernement de la République Populaire de Chine commence sa grande réforme dans le 

domaine économique et voit son mécanisme économique changer graduellement. 

Dans ses choix politiques, le gouvernement commence à tenir compte de la satisfaction 

des besoins de la population. Encore aujourd'hui, on retrouve cette considération du 

besoin. ' ... C'est l'essence du socialisme et la cible cardinale du développement que de 

continuer à exécuter le principe d'augmenter la consommation... contrôler la tendance à 

l'augmentation du déséquilibre régional (d'après le dixième plan quinquennal de la Chine 

de 2001-2005). Le bien-être de la population est un problème de plus en plus important 

après la réfonne, quand le système socialiste d'assurance sociale urbaine est démolie 

graduellement et que l'écart économique entre les régions urbaines et rurales s'accroît. 

Maintenir la croissance du bien-être de la population, ce n'est pas juste un slogan 

politique, c'est aussi un choix économique. La figure ci-dessous illustre bien le fait que la 

croissance de la consommation individuelle n'est pas un mythe. 

Figure 1.1 Consommation par résident et le PIB par résident de la Chine 
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* La variable de 'RATIO' représente le ratio de la consommation par résident par apport au PŒ par résident 
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* Sources: 'The Statistic Book of the Fifty Years of the New China' et 'China's Statistical Yearbook' 1999­

2003 
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Dans l'économie chinoise, le développement élevé après la réforme est principalement 

dû aux trois moteurs suivants: la consommation, l'exportation et l'investissement. 

Cependant, on trouve que ces trois éléments ont différentes fonctions économiques. En 

2004, le taux de croissance du PIB est de 9.5%, les taux de croissance des exportations et 

importations sont respectivement de 35.4% et 36.0%, le taux de croissance de 

l'investissement est de 25.8% alors que le taux de croissance de la consommation 

intérieure n'est que de 10.2%. 

Quand on récapitule la voie de développement après la réforme de 1978, on trouve que 

le développement économique en Chine vient principalement du vaste investissement et 

des exportations. La consommation joue un rôle moins significatif même si la cible de la 

réforme est de satisfaire les besoins de la population. 

1.2 Projet de recherche 

Notre recherche porte sur le concept d'utilité et l'analyse du bien-être de la population. 

L'utilité de l'agent est déterminée par le niveau de la consommation et ses fluctuations. 

Donc, dans notre recherche, on doit connaître la consommation chinoise et son évolution. 

Considérant la situation de la Chine, on choisit d'étudier le coût social des cycles 

économiques et le bénéfice de la croissance accrue chinoise en deux volets. 

D'abord, on compare la Chine continentale avec Taiwan, HongKong, Macao, les 

États-Unis et le Canada. Les quatre groupes de population chinoise au sein de la 

République populaire de Chine, Taiwan, HongKong et Macao ont essentiellement la 

même culture. Néanmoins leurs systèmes économiques, ainsi que leurs niveaux de 

développement sont différents. En effet, Taiwan, HongKong et Macao ont adopté une 

économie libre plus tôt que la République Populaire de Chine et ont établi un système 

économique stable. Cette dernière adopte le principe d'une économie libre mais le 

système a encore beaucoup de failles. À partir des calculs de cette partie, on voudrait 

étudier les influences du système économique sur le bien-être de la population. En plus 

des entités chinoises, on étudie deux pays développés ayant une culture différente de celle 

de la Chine: le Canada et les États-unis. Ceux-ci ont établi des systèmes sociaux et 
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économiques stables depuis longtemps. On peut croire que les différences de notre calcul 

proviennent de leur culture ainsi que du choix du système d'économie. 

Le second volet aborde le coût social des cycles économiques dans les provinces en 

Chine continentale. La République Populaire de Chine compte 32 provinces, 4 villes 

dirigées par le gouvernement directement et deux régions spéciales: HongKong et 

Macao. Les ressources naturelles et le niveau de développement des provinces chinoises 

sont différents. Pour ce qui est du niveau de développement, les régions de l'Est sont 

généralement plus avancées que celles de l'Ouest et le Sud est plus développé que le 

Nord. Le niveau de consommation par résident en 2002, à Shanghai, est de 10464 yuans 

RMB'. Par contre, dans les villes de la province du Henan, il s'élève seulement à 4504 

yuans RMB. On constate que l'écart de consommation s'élargit graduellement. Une étude 

par province s'avère donc très pertinente. 

En Chine, outre le caractère provincial évident, dans chaque province, il y a une grande 

différence entre la ville et la campagne. Par exemple, même à Shanghai, le montant de 

consommation par résident dans sa région rurale est de 5301.82 yuans RMB en 2002, 

c'est-à-dire, presque la moitié du montant dépensé par les habitants de la ville. Compte 

tenu des écarts observés, il est préférable d'analyser le coût social des cycles 

économiques par région et par province. 

1.3 Les données 

Les données de HongKong, de Macao, des États-unis et du Canada proviennent du CD­

ROM de la Banque Mondiale en dollars américains constants de 1995. Les données de 

Taiwan (1974-2002) sont issues de son site web officiel. On recalcule aussi le coût social 

des cycles économiques de la République Populaire de Chine (1952-2001) en utilisant 

les données en monnaie chinoise constante pour éviter l'influence des taux de change. 

On espérait pouvoir choisir une même période d'observation et comparer leurs coûts, 

malheureusement, dans le CD-ROM de la Banque Mondiale, le document est limité. Et 

donc, dans ma recherche, les périodes d'observation sont: pour la République Populaire 

1 C'est la monnaie locale du pays. 1 dollar CAN:o::7 yuans RMB. 
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de Chine: 1960-2000, pour HongKong: 1960-2000, pour Macao: 1982-2000, pour le 

Canada: 1965-1999, et pour les États-Unis: 1960-1999. 

Pour calculer le coût social provincial des cycles économiques en Chine Populaire, les 

données sont tirées des statistiques officielles de Chine, China 's Statistical Yearbook 

(1980-1983,1984-2003) et The Statistical Book of the Fifty Years of the New China 

(2000). On divise chaque province et chaque ville gouvernée par le gouvernement central 

en région rurale et en région urbaine. Les documents de consommation par résident et 

par province couvrent principalement la période de 1981 à 2002. Avant la réforme de 

1978, il n'y a pas de données sur le niveau de consommation privée par région parce que 

dans l'économie planifiée, ceci n'était pas bien considéré. En ce qui concerne la ville de 

Chongqing, établie en 1995, son histoire est trop courte pour notre sujet. Pour le Tibet, on 

ne peut pas trouver l'index de prix de consommation ni son niveau de consommation en 

monnaie constante. On doit donc les éliminer. La ville de Chongqing et la province de 

Hainan se sont séparées des provinces du Sichuan et Guandong. Maintenant, leurs 

économies sont calculées comme des unités provinciales. Puisque leurs économies et 

leurs tailles ne sont pas très grandes comparées à leurs provinces d'origine, on supposera 

dans ce texte que cette séparation ne change pas le niveau de consommation de leurs 

provinces d'origine. 

Pour distinguer la région rurale et urbaine d'une province ou d'une ville dirigée par le 

gouvernement central, on ajoute un chiffre à la fin de leurs noms: '1', pour la région 

rurale; '2', pour la région urbaine. Par exemple, dans les tableaux, Beijing1 est la région 

rurale de Beijing, Beijing2 est la région urbaine de Beijing. 



Partie II Coût social des cycles 
, .

economlques 
Dans son livre classique, Lucas donne la définition bien connue du coût social des 

cycles économiques. Le coût social, c'est ce qu'un agent représentatif devrait payer pour 

passer d'une économie avec cycles à une économie sans fluctuations de consommation. Il 

utilise le filtre HP afin d'éliminer la tendance de la consommation et trouver la variance 

de consommation. D'après son calcul, le coût social est tellement petit que l'on n'a pas 

besoin de l'éliminer. 

Cependant, un des objectifs majeurs du gouvernement est d'éliminer le cycle 

économique du pays et ainsi ses effets sur la population. Son résultat est contre notre 

intuition. 

C'est pour cette raison que nombre d'économistes ont contesté la théorie de Lucas. La 

méthode utilisée souvent, est de questionner les hypothèses de Lucas. 

Le premier moyen est d'établir un modèle endogène. Selon Lucas, le changement des 

fluctuations de la consommation et le taux de croissance de la consommation n'a aucun 

lien. De plus, selon son calcul, une petite modification du taux de croissance a un grand 

effet sur le bien-être de la population. Barlevy (2000) (2003), lui, considère le problème 

du coût social des cycles dans le modèle macroéconomique. D'après lui, les cycles 

économiques peuvent endommager l'innovation technique et le taux de croissance. 

Donc, si l'on élimine les fluctuations de la consommation, on a un taux de croissance 

plus élevé. Par conséquent, le coût social des cycles dans son modèle est 100 fois plus 

grand que celui de Lucas. Dans l'article d'Epaulard et Pommeret (2003), les auteurs 

utilisent la fonction d'utilité récursive pour établir un autre modèle endogène. Ils divisent 

le coût social causé par les cycles en 2 portions, le concept du taux de croissance de 

Lucas et le coût causé par le différent taux de croissance dans le cas optimal et sous 

contrainte. 

L'autre moyen différent de Lucas, c'est la modification de l'hypothèse sur la 

préférence de l'agent représentatif ou les processus stochastique de la consommation. 
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Imrohoroglu (1989) mesure le coût social des cycles en posant des prémisses différentes 

de celles de Lucas. En supposant que les agents sont sujets à des chocs sur l'emploi et 

qu'ils font face à des contraintes de liquidité, elle obtient un coût social des cycles un peu 

plus élevé que celui de Lucas. Obstfeld (1994) utilise le concept de l'agent représentatif, 

mais la persistance des chocs sur la consommation est prise en compte. Il trouve que le 

coût social des cycles se situe entre 0.126% et 3.696% de la consommation. Otrok (2001) 

dit que c'est inapproprié de choisir une préférence propre à l'agent pour trouver le coût 

social des cycles. Pour Dolmas (1998), Pallage et Robe (2003), le coût associé aux 

fluctuations des cycles en termes de consommation varie selon le processus stochastique 

des différents états de la consommation. Dans son article, Dolmas (1998) utilise le 

premier ordre d'aversion pour le risque d'Epstein et Zin (1990) pour réaliser son calcul et 

trouve que le coût social des cycles peut atteindre 22.92%. Pallage et Robe (2003) 

renversent les résultats de Lucas pour les pays en voie de développement. Le coût social 

des cycles est plus important qu'aux États-unis. 

La Chine populaire a choisi l'économie libre après 1978. En comparaison avec son 

yieux système économique, il y a de grandes différences. Donc, c'est difficile de trouver 

un modèle macroéconomique pour expliquer le coût social des cycles comme Barlevy 

(2000) (2003) ou Epaulard et Pommeret (2003) puisque le système économique chinois 

est modifié profondément. 

Dans cette partie, on voudrait donc utiliser les modifications sur la fonction d'utilité et 

le processus de la consommation pour le cas chinois. Le coût social des cycles 

économique est calculé par 3 modèles. 

D'abord, on voudrait utiliser le modèle de Lucas (1987) pour calculer le coût social 

chinois des cycles économiques en Chine afin de vérifier si le coût social est insignifiant 

comme Lucas le prétend. 

Ensuite, on utilise la méthode de Pallage et Robe (2003). La base de leur article vient 

de la théorie mathématique de la chaîne de Markov. On met n états et on utilise le 

mouvement de ces états pour décrire les fluctuations des taux de croissance. 
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Enfin, on se servira de la théorie d'übstfeld (1994). Dans sont article, il calcule le coût 

social des cycles économique selon l'hypothèse que les fluctuation ont des influences 

permanentes sur le bien-être de la population. 



Chapitre 2 

Le modèle de Lucas 
Dans ce chapitre, on va étudier le modèle des cycles économiques de Lucas. 

2.1 Hypothèse 

Lucas, dans son livre'Models of business cycle' (1987), explique le coût social des 

cycles économiques et montre un moyen pour le calculer. Puis, il applique son théorème 

aux États-Unis pour la période suivant la seconde guerre mondiale. Il suppose un agent 

représentatif qui vise à maximiser son espérance d'utilité dans sa vie illimitée, avec des 

préférences CRRA2
, un taux de croissance constant et des chocs i.i.d (indépendants et 

identiquement distribués) de consommation. 

La fonction d'utilité est: U
I 
= cCr-1 , donc, l'utilité cumulative de l'agent représentatif 

est: 

t 
(2.1 )U = E { ~o fJ .-!r(c ,'-r _ I)} ,O<fJ<O, y?O 3 

Ici, CI est la consommation réelle à la période t. p est un facteur d'escompte, y est le 

degré d'aversion pour le risque, Dans cette recherche, on utilise le degré d'aversion pour 

le risque r E {1.5,2,2.5,5,IO}, par souci de comparaison avec les autres études et en 

l'absence de données sur ces paramètres spécifiques à la Chine. De la même manière, on 

choisit la facteur d'escompte p=O.96, ce qui correspond à un taux d'intérêt de 4% 

annuellement. 

La consommation soit un processus stochastique donné par:
 

CI = Co(l + uc)1 exp( -u; /2)Z"t=O, 1,2, ... ,
 

Ceci est équivalent à:
 

2 Constant relative risk aversion 
3 Pour simplifier, on supprime la partie constante. Ça ne change pas notre résultat du coût social des cycles 
économiques. C'est-à-dire, dans notre recherche, la fonction d'utilité cumulative est: 

U = E" 
00 

fJ t _J-C \-yL.. \-y 1
 

1 = 0
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4 (2.2) 

U c est le taux de croissance de la consommation. Co est le niveau de consommation 

initiale. (}"; est la variance de la consommation. 

2.2 Coût social des cycles économiques 

Lucas compare l'économie avec et.sans cycle économique pour calculer le coût social. 

Le coût social des cycles économiques est mesuré par le pourcentage de consommation 

nécessaire pour qu'un agent soit indifférent entre une économie 'aléatoire' et une 

4 De la propriété de la distribution log-normale, on sait que E(Z{) = E[exp(z{)] = (}": /2. 

Donc, on doit ajouter une constante' - (}"; /2 ' dans l'équation 2.2 pour assurer que: 

E(C{) = E[exp(c,)] = Co (l + uc )' . 

5 L'axiome de Taylor est le suivant: 

log(l+uJ=O+uc -u; /2+u~ /3-oo.-(-u cr /n+ ... 

= U +résiduc 
2 

et que: Irésidul ~ "; 

Pour la Chine populaire, U =5.48% en monnaie constante chinoise. Donc c
 

Irésidul <0.00150152
 
Il semble n'être pas grand. Quand on compte le coût social des cycles économiques en Chine populaire, 

on a 41 ans d'observation (1960-2000). Selon l'équation 4.4, le résidu total peut atteindre: 
41 *Irésidul <41 *0. 00150152=0.06156233 

Cependant, le niveau de consommation initiale de la Chine est de 71.5564 Yuans RMB 

CO = log Co =4.2705 

Et que: 0.06156232/4.2705=1.442% 

D'après l'équation 4.4 : C{ = Co . exp(u c • t) . exp(-(}": /2· t + c{ + CH + 00. + c)), donc, la 

déviation de exp(uc • t) = exp(l.442%) = 1.0145. 

C'est équivalant que le coût social des cycles économique peut atteindre une déviation de l.45%. Il est 
dangereux pour notre calcul. 

Il vaut mieux de réécrire l'équation 2.2 : 

c{ = Co + t ·Iog(l + uc ) - (}"; /2 + z{ 

Soit u~ = log(l + uJ ' l'équation ci-dessus est: 

C, = Co + t . u~ - (}": /2 + z, 
C'est la raison pour la quelle dans les prochains modèles, on n'utilise plus le calcul approximatif de 

l'axiome de Taylor. 
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économie stable. Donc, le coût social des cycles économiques est une fonction de la 

variance des fluctuations de consommation' 0"; '. 

U [(1 + k) Co, u c , 0" } ] = U (C 0 , u c ,0) où k est le coût social des cycles 

économiques. 

La première partie de l'équation est la situation réelle, avec fluctuations de la 

consommation. La deuxième partie est la situation idéale, puisque il n'y a pas de 

fluctuation de consommation. Dans son livre, Lucas décrit le coût social des cycles k 

comme une fonction de la variance des fluctuations de consommation ' g(0";) " c'est le 

pourcentage de consommation que l'agent doit payer pour modifier son statut 

économique. Ensuite, Lucas a trouvé que ce coût social des cycles économiques est: 

2)_ 2( 1 (2.3)k = g 0" c = TO" cr 6 

Le coût social des cycles tel que décrit par Lucas est le produit du degré d'aversion 

pour le risque et de la variance des fluctuations de consommation. D'après lui, quand y 

est donné, cette variance est l'élément déterminant. Si les fluctuations d'une économie 

sont plus grandes, son coût social des cycles est plus important. Dans une économie, le 

coût social des cycles est plus élevé quand le degré d'aversion pour le risque de l'agent 

représentatif est plus grand. Si l'agent a une plus grande sensibilité au risque, le même 

choc lui donne une plus grande désutilité. 

2.3 Applications et Conclusions 

Lucas calcule le coût social des cycles économiques des États-Unis après la seconde 

guerre mondiale. Les résultats sont surprenants. Le coût du cycle économique aux États­

Unis est de 0.008% à 0.17% de la consommation. Il conclut que l'instabilité 

économique après la deuxième guerre mondiale est un problème insignifiant. Et donc, il 

ne serait pas nécessaire d'éliminer le cycle économique. 

Dans ce chapitre, on fait un exercice semblable à celui de Lucas. D'abord, on utilise le 

filtre HP pour éliminer la tendance de la consommation. Ensuite, on estime la variance de 

la consommation' 0": '. Le coût social est de 0";r12 . 

6 Dans son article, Obstfeld (/994) approxime ce résultat 
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Le Tableau 1 présente les résultats pour le Canada, les États-Unis et la Chine. Les 

Tableaux 2 et 3 présentent les résultats pour la Chine Populaire, respectivement pour les 

régions rurales et urbaines. 

(1) Les coûts sociaux des cycles économiques de la Chine, le Canada et les États­

unis 

La variance de la consommation en Chine populaire atteint 0.00178 ou 0.00184 (en 

monnaie chinoise constante ou en dollar américain de 1995), ce qui correspond au plus 

grand taux dans la Tableau 1 (5.56 ou 5.75 fois plus grand que cela des États-Unis). En 

conséquence, elle a le coût social des cycles économiques le plus élevé. 

D'après notre calcul, le coût social des cycles de la République Populaire de Chine 

varie de 0.13% à 0.92% de la consommation. Ce n'est pas très grand, mais ce n'est plus 

insignifiant. En 1960, le PIE en Chine était 145.7 milliards de yuan RMB. La 

consommation totale des résidents était de 74.17 milliards de yuan RMB. C'est-à-dire 

que le coût social des cycles en Chine populaire serait compris entre 0.102244 et 

0.681626 milliards de yuan RMB. C'est l'équivalant d'environ 0.0702% à 0.4678% du 

PIB du pays. 

(2) Les coûts sociaux des fluctuations de la consommation dans les provinces 

chinoise 

Le coût social des cycles économiques des régions rurales en Chine populaire est de 

0.16% à 5.03% de la consommation alors que le coût social des régions urbaines est de 

0.09% à 2.27%. Si 1'=2.5, le coût social en région rurale est de 0.28% à 1.26% de la 

consommation, cependant, en région urbaine, la moyenne du coût social est de 0.37% de 

la consommation. Si on la compare avec les régions rurales, le coût social des cycles 

économiques en région urbaine est moins important. 

De plus, la différence dans les régions rurales est plus significative que la différence 

dans les régions urbaines sur le coût social des cycles économiques. Même si 1'=2.5, la 

dérivation standard du coût social des cycles économiques au sein des régions rurales 

chinoises est de 0.0497%; dans les centres urbains, il est de 0.015891 %. 
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On sait que le niveau de consommation en région urbaine est plus élevé que celui en 

région rurale. Malheureusement, ce sont les régions rurales qui sont le plus touchées par 

les cycles économiques. Probablement parce que dans les régions ou pays pauvres, les 

résidents n'ont pas un revenu suffisamment élevé. Ils ne peuvent pas, par leurs 

économies, se prémunir contre les risques, par exemple par le biais de l'épargne. 

Le modèle initial est encore loin d'apporter une conclusion. Cependant, on sait déjà 

que les résultats de Lucas ne sont pas tout à fait applicables à la Chine, spécialement 

dans les régions rurales en Chine. On observe aussi qu'il y a beaucoup d'éléments 

importants que l'on doit encore considérer. De plus, l'efficacité dufiltre HP n'est pas 

certaine dans différents cas. Les deux prochains chapitres permettront de bonifier 

l'approche et donc ajouter d'autres mesures du coût social. 



Chapitre 3 

Modèle du taux de croissance de la consommation 

stochastique 
À la différence du modèle développé par Lucas, les fluctuations de la consommation 

viennent ici du taux de croissance de la consommation stochastique. Par cette méthode, 

on peut trouver directement des séries stationnaires sans éliminer leurs tendances. 

3.1 Hypothèse 

Dans ce modèle, on utilise la fonction d'utilité d'Epstein et Zin (1989) ainsi que les 

séries stochastiques du taux de croissance de la consommation. 

3.1.1 Fonction d'utilité de l'agent 

Epstein et Zin (1989) supposent que l'utilité de l'agent est une fonction de la 

consommation actuelle et de l'espérance de l'utilité future. Dans leur article, ils discutent 

de l'aversion pour le risque et de la substitution inter-temporelle. Par la méthode de 

Koopmans (1960), ils redéfinissent J'utilité de l'agent ainsi: 

1 

U =[c \-8 + fJ(E ul-y):=~]i=B (3.1 ) 1 1 1 1+1 

où y est le degré d'aversion pour le risque et 8 est le degré de substitution inter­

temporelle. 1/8 est l'élasticité de substitution inter-temporelle. Dans cette recherche, on 

utilise la degré d'aversion pour le risque r E {1.5,2,2.5,5,1 o} et le coefficient de 

substitution inter-temporelle eE {1.5,2,2.5,5,1 O}. p, la facteur d'escompte, ici, on le met à 

0.96. 

L'équation 3.1 peut se réécrire de la façon suivante: 

1-0 
8V =U I - =C \-8 + fJ(E U I - Y )0 (3.2)

1 1 1 1 1+1 

ce qui rejoint la fonction d'utilité 2.1, si y= 8, 

~- ct' +fJE ~v, = CI 

I
-

Y + fJEYI+1 que l'on peut réécrire comme: - I-y (3.3)I-y 1 l-y 
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Cette formulation correspond exactement à l'équation récursive de l'équation 2.1 lorsque 

00 

3- =E "{Ji c;;r
\-y ( LJ \-y'
 

;=0
 

Par la méthode de Koopmans sous la forme récursive, on arrive donc à transformer 

le problème sur une période infinie à un problème sur deux périodes. Cette méthode a 

['avantage de simplifier nos calculs pour un problème a priori complexe. 

3.1.2 Séries du taux de croissance de la consommation 

stochastiques 

Dolmas( 1998) et Pallage et Robe (2003), ont adopté l'hypothèse que le taux de 

croissance de la consommation, ç{ =C, / C{_I' est stochastique. Ils supposent que les 

séries du taux de croissance de la consommation suivent un processus AR(l): 

où iJJ{-N(O, cy:) est un bruit blanc. (3.4) 

Si on compare avec l'équation 2.2, on a ici que les fluctuations de consommation sont 

attribuables aux variations du taux de croissance de la consommation. 

De plus, on suppose que ce processus du taux de croissance de la consommation 

stochastique est un processus de Markov à éléments finis. 7 

Pour décrire précisément le processus du taux de croissance de la consommation, on 

fait d'autres hypothèses importantes: 1) On suppose qu'il yan états dans chaque période 

et 'e i ' représente le i-ième état du taux de croissance de la consommation, 2) La 

transfonnation des états est 'ergodique', c'est-à-dire que peu importe dans quel état on se 

situe au départ, il est possible d'atteindre tous les états dans le futur, incluant l'état initial, 

3) Ces séries de taux de croissance de la consommation sont stationnaires. 

La première hypothèse nous permet de remplacer la distribution continue à des états 

discrets ce qui simplifie nos calculs. La seconde hypothèse découle de notre modèle. 

7 Dans ce cas, la série au temps 1 est influencée seulement par la série au temps 1-1. Iln'y plus d'influence 
historique avant 1-1. Dans cette recherche, on suppose que les séries du taux de croissance de la 
consommation satisfont cette condition. 
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Donc, lorsque l'on prévoit la prochaine période, il yan x n probabilités. Pour décrire 

cette transition, on a besoin d'une matrice P de dimension n x n qu'on appelle la matrice 

de transition de Markov 8. 

La matrice P représente la probabilité de passer d'un état à un autre état au cours d'une 

période. Dans cette recherche, on trouvera cette matrice de transition par la méthode de 

Tauchen (1986). 

Finalement, la troisième hypothèse s'exprime mathématiquement par: 

Les plus importants, sont l'espérance E(ç{) et la covariance E(Ç{ÇI+k) = R(k) qUi ne 

dépendent pas de la période t. 

Dans ce chapitre, chaque taux de crOIssance de la consommation est composé de 

quelques états. Le cycle économique est exprimé par le changement des états du taux de 

crOlssance. 

3.2 Coût social des cycles écollonliques et Bénéfice de la 
.

crOIssance accrue 

Maintenant, on retourne auxfonctions d'utilité CRRA (3.3) et récursive (3.2). 

D'abord, on observe que l'équation 3.3 peut s'écrire: 

IVo = Eof 13 1 C/-y 
= Eo[C~-Y + j3CI-Y+ j32C~-Y + ... + fJk cty + ...] 

1=0 

_ I-y 1. c,'-' 2 C;-r k ct' J 
Vo - Co EoII + fJ c'-r + fJ c'-r + ... + fJ c'-r + ... 

o 0 0 

où ç, est le taux de croissance au temps t. 

On peut écrire l'équation 3.3 comme soit: 

8 La matrice de transition de Markov nous permet de prévoir facilement la probabilité de mouvement d'état 
du taux de croissance de la consommation dans le futur. Par exemple, pour l'état i, sa probabilité de 
transition à l'étatj dans k périodes est: 

P(Çr+k =e;Wr =ei ) = ~y) 

Donc, EJ(ÇI+k) = pk .f(çl)' 
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l-y 

Va = C6-Y w(ç) 9	 (3.5) 

I-y 

où w(ç) est l'espérance d'une fonction du taux de croissance de la consommation, 

inconnue mais constante. 

Maintenant, on observe l'équation 3.2. Dans cette fonction récursive d'utilité 

d'Epstein et Zin (1989), on ne connaît pas la composition de l'équation de la fonction 

d'utilité. On suppose que U{ (CI' ç,) est homogène de degré 1. C'est-à-dire que: 

U{ (C, ,ç{) = C, w(ç{) où w(ç) est une fonction du taux de croissance de la 

consommation. Donc, 

1-8 

V(Cpç{) =ci-8 w(ç{) et on réécrit l'équation 3.2. 

1-" 

wt~{) = 1+ p[E{ (C~' )I-y W(I~~+I)]~ 

(L'utilisation de cette technique implique beaucoup de calculs.) 

1-8 

Ici, on sait que w(ç{) est un vecteur constant, c'est-à-dire que: 

W(Ç,) = W(Ç{+I) = cons, quand les séries du taux de croissance de la consommation sont 

stationnaires. 

9 On peut trouver l'autre équation également: yiVI =Cl- El [1 + pç~-y + p2ç~-y ç~-Y + ... + pk (ç~-' ç~-' ...ç;:~) + ...J 
On sait que les séries du taux de croissance de la consommation sont stationnaires. La fonction de son 
espérance ne dépend pas du temps t. Donc, 

f?;:I-, f?2;:1-, ;:1-, f?k(;:I-, ;:1-, ;:1-,) f?;:I-, f?2;:1-, ;:1-, f?k(;:I-, ;:1-, ;:1-,)J-E [1	 JE, [1 +1-'':>1+1 +1-' ':>{+I ':>{+2 +"'+1-' ':>1+1 ':>{+2 "":>,+k + ... - m +1-'':>m+1 +1-' ':>m+l':>m+2 +'''+1-' ':>m+I':>IIl+2"":>m+k + ... 

Pour t=1 et m=O, on a : . 
f?;:I-, f?2;:1-, ;:1-, f?k(;:I-, ;:1-, ;:1-,) ]- E [1 f?;:I-, f?2;:1-, ;:1-, f?k(;:I-, ;:1-, ;:1-,) JE	1[1 +1-'':>2 +1-' ':>2 ':>3 +'''+1-' ':>2 ':>3 "":>k+l + ... - a +1-'':>1 +1-' ':>1 ':>2 +"'+1-' ':>1 ':>2 "":>k + ... 

N'importe quel côté de l'équation ci-dessus est l'espérance de la fonction du taux de croissance de 
1-, 

consommation. Elle est constante et indépendante du temps t. Soit elle est' w(ç)'. Donc, on a: 
I-y 

Va = C6-' w(ç) 
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3.2.1 Coût social des cycles économiques 

Selon la définition de Lucas, le coût social des cycles économiques k peut être trouvé 

par l'équation suivante : 

et les fluctuations découlent de la volatilité du taux de croissance de la consommation. 

L'hypothèse de Pal/age et Robe (2003) et celle de Dolmas (1998) sont en fait 

similaires. Cependant, ils adoptent des méthodes différentes pour trouver le coût social 

des cycles économiques. La théorie majeure de Dolmas (1998) est le premier ordre 

d'aversion pour le risque d'Epstein et Zin (1990). Cette méthode est décrite dans l'annexe 

de son article. 

Notre méthode pour cette recherche vient de l'article de Pal/age et Robe (2003). 

Sous l'hypothèse de l'équations 3.3 et selon l'équation 3.5, on trouve que: 

~(~)=[J-.B'P.diag(ri-y,...,r~-y)JI'l 10 (3.6) 

Ici, 'l'est une matrice identité de dimension de n x n. Le 'l'est un vecteur de 

dimension de n x 1 où chaque élément du vecteur est un. Le ' ri ' dans les parenthèses 

représente la valeur du taux de croissance de la consommation dans l'états' e, " et 

i E (l,2, ...n) s'il yan états. Le résultat est un vecteur de variables des états. 

Si on adopte lafonction d'utilité d'Epstein-Zin (3.2). 

1-0 

Il~(~) =1+ .B{[p. diag(r)'-Y ,... ,r~-Y)]' ~(b} 
0 

(3.7) 

10 Voir annexe A.l 
)-1'1 

Il Voir annexe A.2. Malheureusemenl, on ne peut pas trouver' w(ç) 'de l'équation 3.7 directement. Dans notre 

recherche, on estime sa valeur par une approximation dans Matlab 6.5. Pour cela, on établit un vecteur 'w(ç) , 
)-1'1 

d'abord. Puis, on le met au côté droit de l'équation 3. 7 pour trouve' w( ç) ,et ensuite un nouveau vecteur' w( ç) '. 
On compare le vieux vecteur avec ce nouveau vecteur' w(ç)', si leur différence est moins que notre critère de 10-8 

, 

on arrête. Sinon, on met le nouveau vecteur' w(ç) ,dans le côté droit de l'équation 3.7 et on continue notre calcul et 

la comparaison. Enfin, on trouve un vecteur convergé. C'est notre résultat' w( ç) '. 
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Le 'l'est un vecteur de dimension de 0 x 1 où chaque élément du vecteur est un. Le 

, Ti ' dans les parenthèses représente la valeur du taux de croissance de la consommation 

dans l'états' e;', et i E (l,2, ...n) s'il yan états. 

Pour "1=8, l'équation 3.6 est équivalente à l'équation 3.7. 

On sait qu'il yan états du taux de croissance de la consommation. Maintenant, on 

cherche la distribution de ces états. Sous notre hypothèse, à partir de n'importe quel état, 

il est possible d'atteindre un autre état dans le futur. En mathématique discrète, on le dit 

'ergodique'. De ceci découle une propriété importante soit qu'on peut trouver qu'il y a 

seulement une distribution invariable qui satisfait que: 

n est la distribution invariable de ces n états dans le processus, et
 

n
 

n
 
lim Pr.n-n) 

12 et la dimention de n est de ho. 
1..... 00 

n 
(n-I) 

12 Selon l'équation 3.4, le taux de croissance suit une distribution normale et il est stationnaire. Dans notre modèle, on 
utilise des états pour remplacer cette distribution. C'est un moyen approximatif et donc il y a un résidu. En fait, des 
états ne sont pas stationnaires en terme absolu même s'ils sont asymptotiquement. Ces états convergent à un statut 
stable à long terme. Les valeur des états à la période initiale ne sont pas exactement les mêmes que ceux à long terme. 
Cependant, en mathématique, on ne distingue pas souvent leur différence. De plus, cette recherche vise la situation 
économique stable et donc, on vise les états stationnaires à long terme. 

Ayant la fonction de densité stationnaire des états, on rétablit la valeur d'état. Toutes les séries du taux de croissance 
sont composées par les mêmes valeurs d'état avec une distribution unique. 

Soit (J'ç l'écart type du taux de croissance de la consommation, Uç l'espérance du taux de croissance de la 

consommation, qui vient de l'équation 3.4 et Pi une probabilité d'état; qui vient de la distribution stationnaire 'n'. 

Les valeurs des états dans les séries du taux de croissance sont: 

T, = Uç -
O"E, 

si ;=1,2,3, .. .,/112
 

P, ICI! Pj)
 
J=I 

0", 
T; =Ut; + si ;=n/2+I,nI2+2,n/2+3, ... ,n
 

P, ICI! Pi)
 
j=1 

1ci, --;==,'=== est le poids. On assure que la variance et son espérance des séries fabriquées sont les mêmes que les 

P, ICI/p,) 
j=1 

originales (la distribution normale du taux de croissance). Si la valeur de la probabilité de l'état est plus élevée, l'état 
est plus près du centre. 
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En combinant ces hypothèses aux équations de 3.3 et 3.4, on a que le coût social des 

cycles économiques est: 

k = [ M '
I-r 

]27 -1 13-
r (3.8) 

~ff"W.(O 

M est une constante qui vient de l'équation : M I-y = ~ - J3 .çI-y r dans le cas sans 

fluctuations de la consommation d'après l'équation 3.6. 

De la même façon, si la fonction d'utilité est la fonction d'Epstein et Zin (1989), la 

fonction du coût social des cycles économiques est: 

l l
20 

k = M 1-0 - 1 14 
1- 0 (3.9) 

~ Jr,'W,(Ç) 

De l'équation 3.7, on peut trouve que M 1-8 = 1+ J3k l-y . M I-yr s'il n'y a pas des 

cycles économique. 

Et donc, si y=8, les équations 3.8 et 3.9 ci-dessus sont exactement les mêmes. 

3.2.2 Bénéfice de la croissance accrue 

Dans ce modèle, le taux de croissance de la consommation est exogène et on suppose 

qu'il y a 1% de taux de croissance supplémentaire. Puisque ce changement est exogène, à 

l'exception de ce taux de croissance, rien n'est changé. Dans ce cas, on réécrit l'équation 

3.4 comme: 

ç, = (1- aXl + Ut; + 1%)+ açH + [i]t où [i]/ ~N(O, (J'~), est un bruit blanc 

Maintenant, on définit que le bénéfice g est un bénéfice en terme de bien-être qui vient 

d'une augmentation du taux de croissance supplémentaire de 1%. Sous forme 

mathématique, l'équation est: 

(3.10) 

13 Voir J'annexe A. 1. 
14 Voir l'annexe A.2. 
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Pour trouver ce bénéfice, la méthode est semblable à celle utilisée pour trouver le coût 

social des cycles économiques à savoir: 

g (3.11 ) 

où 

(3.12) 

l-y 1-11 

Ici, w' (ç) et w' (ç) représentent les fonctions du taux de crOissance avec une 

augmentation de 1%. Si y=O, les deux gains sociaux ci-dessus sont les même. 

3.3 Applications et Conclusions 

En utilisant la théorie d'Epstein et Zin (1990), Dalmas (1998) calcule le coût social des 

cycles américains. Le coût se situe entre 0.35% et 4.32% de la consommation. Il ne peut 

plus être considéré insignifiant. 

Par la méthode de Pallage et Robe (2003), ce coût social de cycles économiques 

américains se situe entre 0.20% et 4.52% de la consommation. Dans leur article, ils 

mesurent également les coûts sociaux des cycles des pays en voie de développement et 

obtiennent des résultats qui sont plus significatifs. Quand y=O=2.5, il atteint des valeurs 

de 2.09% à 230.22% de la consommation. Si l'on augmente de 1% le taux de croissance 

de la consommation, le bénéfice est suffisant pour compenser le coût social des cycles 

économiques aux États-unis, mais pas dans tous les pays sous-développés. Quand le 

degré d'aversion pour le risque est élevé, le bénéfice de la croissance accrue dans des 

pays sous-développés est plus bas encore que le coût social des cycles. 

Dans notre recherche, on utilise la méthode de Pallage et Robe (2003). Les calculs sont 

réalisés dans les logiciels de Eviews 4.1 et Matlab 6.5. Pour Heibei l, Hubei!, Sichuan1 et 

Henan2, on met 8 états du taux de croissance de la consommation. À l'exception de ces 

régions, il y a 10 états dans chaque période d'observation. L'espace à une distance est 3 

fois l'écart type du taux de croissance de la consommation. Si ces états suivent bien une 
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distribution normale, on sait que l'échantillon dans cet espace a une probabilité au moins 

de 86.64%. Quand on remplace la distribution continue par les états discrets, les résultats 

sont des valeurs approximatives. Il y a des régions chinoises où l'on ne peut pas trouver 

le résultat à cause de problèmes arithmétiques. Je supprime donc ces provinces dans les 

tableaux. 

3.3.1 Conclusions sur les coûts sociaux des cycles économiques 

(1) Les coûts sociaux des cycles de la Chine, du Canada et des États-unis sont au 

Tableau 4. 

Pour les États-unis et le Canada, les coûts sociaux des cycles sont de 0.78% et 0.51 % 

de la consommation respectivement quand y={)=2. Quand y={)=2, le coût social pour 

Macao est le plus grand (3.73% de la consommation); le coût social des cycles en Chine 

populaire est de 1.52% ou 2.50% de la consommation (en différente monnaie constante). 

Les coûts sociaux américain et canadien sont plus petits que pour la Chine. 

(2) Les coûts sociaux des cycles dans les régions rurales et ceux dans les régions 

urbaines sont aux Tableaux 5 et 6. On observe que, dans les régions rurales, le cycle 

économique est plus évident que celui des régions urbaines, mais que le taux de 

croissance de la consommation rurale est inférieur à celui de la population urbaine. Donc, 

le coût social des fluctuations de la consommation dans les régions rurales est plus grand 

que le coût social dans les régions urbaines. Quand y={)=2, les coûts sociaux des cycles 

sont de 2.94% à 50.42% de la consommation dans les régions rurales alors qu'ils sont de 

2.92 à 14.88% de la consommation dans les régions urbaines. La conclusion de Lucas à 

savoir que le coût social des cycles est négligeable, n'est pas adéquate pour la Chine 

selon ce modèle. 

3.3.2 Conclusions sur le bénéfice de la croissance accrue 

Dans son livre, Lucas calcule aussi l'influence du changement du taux de croissance de 

la consommation. Il trouve que 1% de diminution du taux de croissance supplémentaire a 

le même effet qu'une diminution de 20% de la consommation dans chaque période. Si 

l'on augmente de 1% le taux de croissance de la consommation, c'est équivalent à 17% 



25 

d'augmentation du niveau de consommation dans toute période. En conséquence, il 

pensait que le changement du taux de croissance de la consommation influence de façon 

marquée le bien-être du consommateur. 

Dans notre recherche, on tient compte des conséquences d'une augmentation 

supplémentaire du taux de croissance de 1%. Les résultats nationaux sont indiqués au 

Tableau 4. Les résultats provinciaux sont aux Tableaux 5 et 6. 

Dans le même sens que Pallage et Robe (2003), on observe que l'augmentation du 

taux de croissance de la consommation bénéficie davantage à l'agent étant peu prudent. 

Si y est donné, le bénéfice de la croissance accrue est plus petit quand 0 est plus élevé. Si 

o est donné, le bénéfice augmente faiblement quand y est plus grand. Cependant, la 

vitesse de la croissance du coût social des cycles est plus grande que celle du bénéfice de 

la croissance accrue quand y augmente. Donc, on obtient souvent le résultat que le 

bénéfice de la croissance accrue est inférieur au bénéfice social d'éliminer les cycles 

quand y est plus élevé. 

De plus, le bénéfice de la croissance accrue n'a pas le même effet dans les différents 

pays ou les différentes régions. Aux États-unis et au Canada, le bénéfice de la croissance 

supplémentaire est suffisamment grand pour compenser le coût social des cycles. 

Cependant, dans un pays ou une région sous-développée, quand y est plus élevé, 

l'efficacité de cette augmentation du taux de croissance est faible. 

3.3.3 Limites de cette méthode 

Dans ce chapitre, on utilise le processus de Markov et ses propriétés afin de traiter les 

séries du taux de croissance de la consommation. Par cette méthode, on décrit les 

fluctuations précisément par les mouvements des états du taux de croissance. C'est le 

grand avantage de cette méthode. Cependant, on sait que notre méthode repose sur notre 

hypothèse que les séries du taux de croissance sont composées par des états ayant une 

distribution normale. Malheureusement, quand on observe les séries du taux de 

croissance, il serait préférable de dire qu'ils suivent une quelconque distribution et non 

une distribution normale. Dans notre recherche, on trouve la matrice de transition de 

Markov par la méthode de Tauchen (1986). Dans son article, Tauchen conseille de 



26 

choisir au moins 9 états dans l'espace à une distance de 3 fois l'écart type du taux de 

croissance de la consommation. Dans notre recherche, en général, on met 10 états dans 

l'espace à la distance de 3 fois l'écart type. Si les séries suivent bien une distribution 

normale, on recueille au moins 86.64% de l'échantillon. Par contre, si les séries ne 

suivent pas une distribution normale, d'après l'axiome de Chebyshev 

pflX - III ~ 1.5o-}:::; ~ =--4 =0.4, on ne peut que s'assurer de couvrir au moins 
~ 2.25u 2.25u 

55.6% de cette échantillon. Quand on trouve la distribution stable des états par la matrice 

de transition de Markov, l'imprécision est donc transmise. 

Une autre méthode consiste à utiliser les propriétés de la fonction continue. Dans ce 

cas, les séries de la consommation (contrairement aux séries du taux de croissance de la 

consommation), nous permettent de faciliter le calcul du coût social des cycles. Dans le 

prochain chapitre, on va étudier le coût social des cycles économiques par les propriétés 

de la distribution log-normale. 



Chapitre 4 

Modèle de la marche aléatoire 
Comme Lucas (1987), on choisit les séries de la consommation stochastiques et non les 

séries du taux de croissance stochastiques. 

4.1 Hypothèse 

Obstfeld (1994) développe la théorie de Lucas sur trois aspects. Premièrement, il 

amène le concept du choc permanent, c'est-à-dire que le coût social des cycles 

économiques est cumulatif. Deuxièmement, sa méthode est basée sur l'utilisation de la 

fonction récursive de Weil (1990). Finalement, il n'utilise plus lefiltre HP mais plutôt les 

théories mathématiques pour trouver l'utilité de l'agent et ensuite, le coût social des 

cycles économiques. 

4.1.1 Fonction d'utilité 

La fonction récursive d'utilité vient de Weil (1990). C'est, selon lui, un cas particulier 

de la fonction d'Epstein et Zin (1989/ 5 qui devient, une fois transformée: 

1 () [ ~}:=~V = (I-fJ)C,- +fJ 1+(I-fJ)(I-y)E,V,+ljl-1 -1{ 

, (I-fJ)(I-y) 

Dans le calcul, on supprime la constante pour simplifier notre calcul. La formule ci­

dessus devient : 

1 () [ ~}:=~V = { (I-fJ)C,- +fJ (I-fJ)(J-r)E,V'+1 jl-1 

, (l-fJ)(I-r) (4.1 ) 

Comme dans le Chapitre 3, on met le degré pour le risque r E {1.5,2,2.5,5,1O}, et le 

coefficient de substitution inter-temporelle () E {1.5,2,2.5,5,1 o} pour mieux expliquer le 

coût social des différents agents. Pour p, le facteur d'escompte, on le choisit à 0.96. 

Si y=fJ, on a que: 

15 Voir l'annexe B.l. Weil, dans son article, dit que si u, = [(1 - fJ)( 1- r )V, ]!;- . (1 - fJ) 0- 1
, la fonction 

d'Epstein et Zin est la' même que la sienne. Cependant, d'après mon calcul, c'est une erreur d'imprimante. 

La relation est: U, = [(1- fJ)(I- r)V,]o';- ·(1- fJ);h 
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(4.2) 

Ce qui est exactement au cas de l'utilité CRRA (2.1), et ici VI = E, 'f.J3 i ~~;: . 

1=0 

4.1.2 Séries de la consommation stochastiques 

Sous l'hypothèse d'un choc permanent, le niveau de consommation est un processus 

AR(I): 

où c, ~ N (0, cr: )est un bruit blanc. (4.3) 

Ici, u~ = log(l +uc), Uc est le taux de croissance de la consommation, CI =logeCI) est le 

logarithme de la consommation à la période t. 

Si on compare cette équation avec l'équation dans le modèle de Lucas, leurs formes se 

ressemblent. Cependant, il y a une grande différence. On réécrit l'équation 4.3 : 

2 
nUe 

~_~A~_--, 

Ct =Co +(u~ -cr; 12).t+~t +&t-I +"'~&116 (4.4) 

Il y a plus d'incertitude puisque les fluctuations du cycle économiques sont 

cumulatives. 

4.2 Coût social des cycles économiques et Bénéfice de la 

croissance accrue 

D'après l'équation 4.3, on observe que le taux de croissance est: 

et qu'il suit une distribution log-normale. 

Utilisant les propriétés de cette distribution on peut trouver, à partir de la 

fonction de eRRA (4.2), l'utilité totale de l'agent: 

16 On se souvient que dans le dernier chapitre, on utilisait aussi un processus AR(l) mais qui était pour le 
taux de croissance de la consommation. On remarque ici que le processus du taux de croissance est absent 
du calcul. La fonction seule de l'équation 3.4 était de trouver la fonction de densité du taux de croissance. 
Donc, le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue ne sont pas cumulatifs 
dans le chapitre 3. 
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avec (r *- 1) 17 (4.5) 

où u~ = log(l + uC> 

Sans fluctuations, l'équation ci-dessus devient: 

V(Co,uJ=~~~ {l-pexp[(l-y)u;]}-I avec (r*-l) 

Quand on utilise la fonction de Weil (4.1) et l'équation 4.3, on ne peut pas trouver 

l'utilité totale de l'agent directement parce que la fonction de V(C, u ) n'est pas connue. c 

On se souvient que, si l'on choisit la fonction d'utilité d'Epstein et Zin (1989), on peut 

supposer que UI(CI' Çl ) =CI w(ç). Si le taux de croissance de la consommation n'est 

qu'un scalaire et non un vecteur, w(ç) est aussi un scalaire puisqu'elle est la fonction du 

taux de croissance de la consommation. 

18 

Dans ce cas, la formule récursive est transférée à une variable constante du taux de 

croissance de la consommation' w(ç) , et au niveau de consommation actuelle' CI '. La 

condition implicite est que El (t' )I-Y soit une constante et indépendante du temps t. De 
1 

notre hypothèse, on sait que cette condition est bien satisfaite dans ce modèle. 19 

Par cette méthode, on trouve que: 

17 Voir l'annexe B.2. 
I-y 

18 On se souvient que dans le modèle de Pal/age et Robe (2003), w(ç) est un vecteur. À ce moment-là, on 

ne peut pas trouver ce résultat directement. 
19 Preuve:
 
Selon les propriétés de la distribution log-normale, on trouve que:
 

I + i )I-Y _ [ (' 2/2 )]I-Y(cC - exp Uc -eTc +6'1+1 
1 

(Ct )I-Y _A[(l- r)(u~. - cr: /2), (1- r)2 eT:] 
1 

E,(~~i)I-Y =exp[(1-r)(u~. -reT; /2)] 

C'est une constante qui ne dépend pas du temps t. 
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O-y 

1 _ C6- r (I_/3)H
V(CO,UC> -I=Y I-y 20 avec (y,()#l) (4.6) 

{1- j3·exp [(1-8)( u~ -YO"; /2)]~ 

ici, u; = log(l +uJ 

Si (5, =0, dans le cas sans fluctuations de la consommation, on a : 

O-y 

V(C ') = C6- r 
(l-j3)H

o,u c I-y I-y avec ( y, () # 1) 
{I- j3·exp [(1-8) u~ ]}ï-=O 

Quand "1=8, les formules 4.6 et 4.5 sont identiques. 

4.2.1 Coût social des cycles économiques 

On a la même définition du coût social des cycles économiques pour ce modèle. 

où k est le coût social des cycles 

économiques. 

D'abord, on peut utiliser l'équation 4.5 afin de trouver le coût social des cycles: 

1-j3exp[(l-Y)(U;-Y(5:/2)]}'~r 1
k = - avec (y #1) (4.7){ 1- j3 exp[(l- y)u;] 

ici, u; = log(l +u,). 

Si l'on considère le degré de substitution inter-temporelle '8', selon la formule de Weil 

(1990) et l'équation 4.6, on mesure le coût social par: 

k ={1- j3exp[(l- ())(u; - y(5: /2)]}I~e -1 avec (y,() #1) 21 (4.8)
1- j3 exp[(l- ())u;] 

Quand "1=8, les deux fonctions ci-dessus sont les mêmes. 

D'une économie aléatoire à une économie stable, le coût social des cycles d'Obstfeld 

j3e(I-Y)(U;-ru; /2) 

(1994) est fois plus élevé que celui de Lucas selon l'équation 4.7 et
1- j3e(I-Y)U; 

20 Voir l'annexe B.3.
 
21 Si l'on utilise la/onction d'utilité récursive d'Epstein-lin, sous l'hypothèse du choc permanent, on peut
 
trouver la même formule du coût social des cycles économiques que l'équation 4.8, puisque la/onction
 
d'utilité de Weil est équivalente à celle d'Epstein-lin.
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fi (1-8)(u;-yo-; 12) 

e (e) , fois plus élevé que celui de Lucas selon l'équation 4.8. Puisque ce
1- fJe 1- u, 

coefficient est plus grand que'1', le résultat est nécessairement plus significatif. 

4.2.2 Bénéfice de la croissance accrue 

On définit le bénéfice g qui vient d'une augmentation supplémentaire du taux de 

croissance de 1%. Mathématiquement, c'est: 

V[(1 + g)Co,uc,O":l =V(Co,uc + 1%,0":) 

De l'équation 4.5, ce bénéfice est: 

1 

={1- fJexp (1- y)(u~ - YO": /2)},-:y -1 avec (y *' 1) (4.9) 
g 1- fJ exp (1- y)(u~' - yO",2 /2 

Ici, u~ = log(1 + uJ et u; = log(1 + uc + 1%) 

Si on considère le degré de substitution inter-temporelle' (J', le bénéfice social de cette 

augmentation est, suivant l'équation 4.6 : 

1 

= {1- fJexp (1- 8)(u~ - YO"~ /2)}i=8 -1 avec (y,8 *' 1) (4.10) 
g 1- fJ exp (1- 8)(u; - YO"; /2 

et que : u~ = log(1 + uc) et u~' = log(1 + U c + 1%) 

La fonction 4.9 est un cas spécial de la fonction 4.10 quand y=(J. 

4.3 Applications et Conclusions 

Obstfeld (1994) calcule l'influence des fluctuations de la consommation sur le bien­

être américain. Le coût social des cycles économiques dans son article se situe entre 

0.126% et 3.696% de la consommation ce qui n'est pas très élevé. Toutefois, il est de 8.6 

à 1735 fois plus important que le résultat obtenu par Lucas. Le bénéfice social américain 

de la croissance accrue se situe entre 1.462% et 14.022% de la consommation. Le 

bénéfice de l'augmentation du taux de croissance supplémentaire de 1% est donc plus 

élevé que le coût social des cycles. Il est suffisant pour compenser le coût des fluctuations 

de la consommation. 
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Dans notre recherche, on trouve le taux de croissance' ue ' et la variance de la 

consommation' (je' dans Eviews 4.1 par MCO. Ensuite, on utilise Matlab6.5 pour 

compter le coût social des cycles économiques et le gain social de la croissance accrue. 

Le coût social des cycles et le bénéfice de la croissance accrue des États-unis, du Canada 

et de la Chine sont au Tableau 7. Les Tableaux 8 et 9 présentent les résultats pour les 

régions rurales et urbaines. 

l) Quant au bénéfice de la croissance accrue, pour les pays développés comme le 

Canada et les États-unis ainsi que pour la Chine (en monnaie chinoise constante), 

Taiwan et Macao, les bénéfices de la croissance accrue sont plus élevés que le coût social 

des cycles. 

Dans les régions rurales, on observe que l'augmentation du taux de croissance 

supplémentaire de 1% n'a pas la même efficacité que l'élimination des fluctuations de la 

consommation. Quand JI est élevé, le bénéfice de la croissance supplémentaire est 

inférieur au coût social des cycles. 

Si l'on compare les bénéfices de la croissance accrue des régions urbaines et rurales, 

on remarque que l'écart est moins grand. Par contre, les coûts sociaux entre les régions 

urbaines et les régions rurales sont très différents. Dans les régions urbaines, l'effet de 

l'augmentation du taux de croissance de 1% est plus significatif que dans les régions 

rurales. Il y a 4 provinces pour lesquelles les bénéfices peuvent compenser entièrement le 

coût social des cycles économiques. En revoyant les résultats du Chapitre 3, pour ces 4 

régions urbaines, les bénéfices de la croissance accrue sont plus grands que les autres. 

(2) Si JI est donné, le coût social des cycles économiques est plus faible quand (J est 

plus grand alors que si (J est donné, le coût social est plus élevé quand JI est plus grand. 

Au Tableau 7, on voit que le coût social des cycles de Macao est plus élevé que les 

autres. Les coûts sociaux des cycles des États-unis et du Canada sont les plus petits. Si 

l'on observe le coût social des cycles des régions rurales et urbaines en Chine populaire, 

on va trouver que les résidents ruraux sont plus désavantagés par l'existence des cycles. 

Quand JI= (J=2.5, les moyennes des coûts sociaux des cycles des régions rurales et 

urbaines sont respectivement de 7.67% et 3.51 % de la consommation. 

(3) Dans les tableaux, on trouve une chose intéressante. Quand JI et (J sont équivalents 

et plus élevés, il y a des coûts sociaux diminués en Chine et dans quelques régions. Pour 



33 

l'ensemble des régions urbaines, le coût social diminue légèrement quand y et 0 sont 

équivalents et plus élevés. Dans les régions rurales, on remarque ces phénomènes 

principalement lorsque les régions ont un taux de croissance supérieur à la moyenne. 

Comme on a dit, le coût social des cycles diminue quand 0 est plus grand, et que le 

coût social des cycles augmente quand y est plus élevé. Cependant, leurs vitesses de 

changement ne sont pas les mêmes sur le coût social des cycles. On ne trouve que dans 

les régions ayant un taux de croissance élevé et de faibles fluctuations relatives, où le 

changement de 0 a une influence plus importante que y. Selon Obstfeld (1994), dans ce 

cas, la croissance ajustée' u' - tra- 2 , est positive. L'utilité marginale diminue plus 

rapidement quand 0 est plus élevé. On observe donc ce nouveau phénomène. 



Partie III Conclusion générale 

Chapitre 5 

Discussions sur le coût social des cycles 

économiques en Chine 
Au début de notre article, on présente les deux conclusions principales de Lucas. 

D'après son calcul, Lucas pense que le coût social des cycles est petit et que le bénéfice 

de la croissance accrue est suffisant pour compenser ce coût social. 

Dans la Partie II, on a eu 3 modèles. Par ces modèles, on étudie le coût social des 

cycles à deux portions. On compte le coût social des cycles économiques ainsi que les 

bénéfices chinois, américains et canadiens de la croissance accrue. Ensuite, on évalue les 

résultats dans les régions rurales et ceux des régions urbaines en Chine. Selon n'importe 

quel modèle de la partie 11, on n'a pas retrouvé les conclusions de Lucas pour les chinois. 

5.1 Coût social des cycles économiques chinois 

Comparant avec celui américain et celui canadien, le coût social des cycles chinois est 

plus élevé. Peu importe le modèle, le coût social des cycles économiques chinois n'est 

pas un petit problème. Quand y=B=2.5 (dans le modèle de Lucas, y=2.5), le coût social 

des cycles chinois peut atteindre 0.23% par le modèle de Lucas, 2.80% par le modèle de 

Pallage et Robe, et 1.88% par le modèle d'Obstfeld. Il est au moins 3 fois plus grand que 

celui canadien, au moins 4 fois plus grand que celui américain. Il cause de grandes 

fluctuations de la consommation chinoise. Dans les tableaux de résultats, on montre la 

variance de la consommation et le taux de croissance de la consommation avec le coût 

social des cycles économiques. Même si le taux de croissance de la consommation 

chinoise est plus élevé, la variance de la consommation en Chine est environ six fois plus 

élevée que celle des États-Unis et quatre fois plus élevée qu'au Canada. Comparant avec 

les pays développés, la Chine choisit une voie différente de développement. 
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Figure 5.1 Séries de consommation 
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Note: 

* Sauf Taiwan, tous sont en dollars américains de 1995. 

* Les séries de consommation par habitant en Taiwan sont en monnaie constante de 2001. 

• Sources: le CD-ROM de la Banque Mondiale de 2003, le site web ofticiel de Taiwan. 

Les figures ci-dessus représentent les séries de consommation pendant la période 

d'observation de 1960-2000. Durant cette période, le système économique ainsi que le 

système social des États-unis et du Canada sont stables. Cependant, la Chine populaire, 

Taiwan, Hongkong et Macao vivent de grands changements au niveau de leurs politiques 

et de leurs économies. Ces changements causent des cycles économiques élevés et donc, 

le coût social des cycles en Chine est plus élevé. 

5.2 Coût social des cycles économique dans les provinces 

chinoises 

En Chine, le niveau de développement ainsi que les ressources naturelles sont 

différentes selon les provinces chinoises. En commençant notre recherche, on pense que 

le coût social des cycles dans les provinces chinoises avait un caractère régional. 

Cependant, on n'a pas trouvé de lien entre ces différences et le coût social des cycles. 
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Même qu'une province ayant une bonne économie démontre un coût social des cycles 

pouvant être plus grand que celui des autres. 

De 1981 à 2002, le taux de croissance de la consommation moyenne dans les régions 

urbaines et rurales est de 5.56% et 4.67% respectivement. Cependant, les fluctuations de 

la consommation dans les régions rurales sont plus élevées. Cela découle de leurs revenus 

différents. Dans les régions rurales, le revenu est limité par beaucoup de facteurs 

naturelles (le climat etc. ). Il Ya plus des fluctuations du revenu dans la campagne. 

L'écart type des fluctuation du revenu' (J" y', qui vient de la variance du taux de 

croissance du revenu' var(1'!.i.L) " est 5.03% et 4.31 % pour les régions rurales et urbaines 
Y, 

respectivement. Par conséquent, on trouve que le résident à la campagne a un coût social 

plus grand que celui de la ville. On doit dire que les coûts sociaux des cycles dans les 

tableaux n'estiment que le coût lié aux fluctuations de la consommation. Si l'on considère 

les différents taux de croissance de la consommation entre les régions rurales et urbaines, 

l'écart du bien-être entre les régions rurales et urbaines est plus grand que notre résultat 

du coût social des cycles. 

Figure 5.2 Séries de consommation dans les régions rurales et urbaines en Chine 
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Note: 

* La figure à gauche: les séries de consommation dans les régions rurales en monnaie constante de 1980. 

* La figure à droite: les séries de consommation dans les régions urbaines en monnaie constante de 1980. 

* Source: 'China's Statistical Yearbook' 1980-1983,1984-2003 

Si l'on compare le coût social des cycles de la Chine avec celui des régions rurales ou 

urbaines, on observe que le coût social provincial est plus important. D'après le modèle 

de Lucas, quand y=2, le coût social moyen des cycles dans les régions rurales ou urbaines 
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est 2.78 fois, 1.62 fois respectivement plus grand que celui national. Par le modèle de 

Pallage et Robe, ces sont 7.99 et 2.21 fois plus grand. Quant au modèle d'Obstfeld, les 

chiffres sont de 3.88 et 1.87 respectivement. 

Cette différence vient du choix différent de la période d'observation. Quand on compte 

le coût social de la Chine populaire, on choisit les données de 1960-2000 ou 1952-2002 

(en monnaie constante chinoise). Cependant, pour les régions rurales et urbaines, la 

période d'observation est de 1981-2002 (après la réforme). Après la réforme de 1978, le 

revenu est décidé par le marché et non plus par le gouvernement. Le revenu de la 

population varie davantage. Par conséquent, les fluctuations de la consommation, ainsi 

que les coût sociaux de cycles sont plus importants. Dans la Figure 5.2, on peut retrouver 

cette histoire. 

5.3 Bénéfice de la croissance accrue en Chine 

Dans les deux derniers chapitres, on suppose qu'il y a une augmentation 

supplémentaire du taux de croissance de la consommation. En général, si le degré 

d'aversion pour le risque de l'agent est plus petit, cette règle d'augmenter le taux de 

croissance de la consommation est plus efficace. Même si l'on ne connaît pas exactement 

le degré d'aversion au risque ni le coefficient de substitution inter-temporelle de l'agent 

représentatif, considérant la culture conservatrice chinoise et le niveau de développement 

du pays, on peut dire que le bénéfice de la croissance accrue est limité en Chine. 

Même s'il y a une augmentation supplémentaire du taux de croissance de 

consommation de 1% en Chine, d'après le niveau de consommation total en 2002, on 

devrait ajouter environ 0.42% de plus de PIB pour cette consommation supplémentaire. 

Ceci représente 2.35% du revenu gouvernemental total ce qui est une cible difficile à 

atteindre dans la réalité. Dans la Partie II, cette méthode n'a comme objectif que de 

mesurer l'influence des fluctuations. En réalité, on doit chercher d'autres méthodes pour 

améliorer le bien-être de la population. 



Chapitre 6 

Conclusion 

Quand on compare l'économie avec et sans fluctuations de la consommation, on trouve 

un écart en termes de bien-être, lequel a été défini comme le coût social des cycles 

économiques. Dans cette recherche, on utilise 3 modèles pour examiner les résultats de 

Lucas. Par ces 3 modèles, on compte le coût social des cycles économiques sous les 

différents aspects. D'après notre calcul, le coût social qui vient des fluctuations de la 

consommation est un problème important en Chine et le bénéfice de la croissance accrue 

de 1% ne peut pas compenser en général ce coût social des cycles. 

Dans le chapitre dernier, on discute le prix d'une augmentation de 1% du taux de 

croissance de la consommation. Même si le gouvernement chinois a plus de pouvoir que 

les gouvernements des pays développés dans le domaine économique, le choix 

d'augmenter le taux de croissance supplémentaire de 1% est difficile à atteindre. 

On remarque que le gouvernement chinois fait souvent très attention du taux de 

croissance de PŒ et il augmente le salaire minimal chaque an pour améliorer le bien-être 

de la population. On sait que l'augmentation du revenu conduit souvent à une 

augmentation de la consommation. Des résultats du bénéfice de la croissance accrue de 

1%, on sait que le changement du taux de croissance peut influencer grandement le bien­

être de la population. Donc, l'opinion du gouvernement est raisonnable quelque part. 

Outre la considération au taux de croissance du revenu, d'après notre recherche, il vaut 

mieux aussi abolir les grandes fluctuations de la consommation. Dans la réalité, comment 

régler la relation entre le taux de croissance et les cycles économiques est un problème 

complexe. 

Une méthode utile probablement pour améliorer le bien-être de la population est 

d'établir un système économique et social stable. On voit que le coût social des cycles 

des pays développés comme le Canada et les États-unis est moins grand que celui de la 

Chine. Par intuition, un bon système économique et social peut aider à diminuer les 

cycles économiques. 
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Si on regarde la société chinoise, on trouve que les chinois subissent un risque de plus 

en plus grand après la réforme, même si le taux de croissance économique est élevé. Les 

services sociaux gratuits (par exemple, les soins de santé, l'éducation, etc.) ont di,sparu. 

Malheureusement, quand la Chine a détruit le vieux système social et économique, elle 

n'a pas établit de nouveau système. Cela cause beaucoup de problèmes. Maintenant, on 

trouve qu'il y a 44.8% de la population dans les régions urbaines et 79.1 % de la 

population dans les régions rurales qui n'ont aucune assurance sociale ou commerciale. 

(Le paysan subit des fluctuations plus grandes aussi.) Considérant que la population de la 

Chine se situe à 60.91 % à la campagne, on peut dire que la majorité des chinois n'ont 

aucune assurance à l'exception de l'auto-assurance. Donc, un système d'assurance 

sociale est un problème important et il peut être une prochaine recherche intéressante sur 

le bien-être de la population en Chine. 



TABLEAUX
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Tableau 1 

Le coût social des cycles économiques de la Chine, du Canada et des États-unis (par 
le modèle de Lucas) (%) 

2 
(Je y=1.5 y=2 y=2.5 y=5 y=IO 

Chine populaire' .01 
0.1378511 0.1838011 0.2297511 0.459503 O~9190(f5 

Chine populaire 0.00178 0.132911 0.177214 0.221518 0.443035 0.88607 

Taiwan 0.00138 0.103542 0.138056 0.17257 0.34514 0.69028 

HongKong 0.00168 0.126051 0.168068 0.210085 0.420171 0.840341 

Macao 0.00153 0.114931 0.153241 0.191551 0.383103 0.766206 

Canada 0.00048 0.035855 0.047807 0.059759 0.119518 0.239036 

Etats-Unis 0.00032 0.023742 0.031656 0.03957 0.07914 0.158279 

Note: 
*	 Le coût social des cycles économiques de la Chine Populaire* est calculé en monnaie constante 

chinoise de 1950. 

**	 La variance '(J~ ' est la variance des séries de la consommation après l'élimination de la tendance 

par le filtre HP avec poids de 100. 
*** Les chiffres encadrés sont les plus grands dans ses colonnes. 
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Tableau 2 

Le coût social des cycles économiques dans les régions rurales chinoises (par le 
modèle de Lucas) (%) 

BEIJINGI 

T1ANJIN1 

HEBEI1 

SHANXI1 

INNERMONGOLlA1 

L1AONING1 

JILlN1 

HEIlONGJIANG1 

SHANGHAI1 

JIANGSU1 

ZHEJIANG1 

ANHUI1 

FUJIAN1 

JIANGXI1 

SHANDONG1 

HENAN1 

HUBEI1 

HUNAN1 

GUANGDONG1 

GUANGXI1 

HAINAN1 

SICHUAN1 

GUIZHOU1 

YUNNAN1 

SHAANXI1 

GANSU1 

QINGHAI1 

NINGXIA1 

XINJIANG1 

Moyenne 

Variance 

Note: 

2 
(Je =10 

0.0024570 

0.0040741 

0.0050052 

0.0031686 

0.0027915 

0.0051190	 0.383898 0.511864 0.63983 1.27966 2.559321 

0.017892 0.031808 0.0497 0.198801 0.795205 

* La variance' (J; , est la variance des séries de la consommation après l'élimination de la tendance par 

lejiltre HP avec poids de 100. 
** Les chiffres encadrés sont plus grands que la moyenne. 
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Tableau 3 

Le coût social des cycles économiques dans les régions urbaines chinoises (par le 
modèle de Lucas) (%) 

2 
CJ"e	 =)0 

BEIJING2 

TIANJIN2 

HEBEI2 

SHANXI2 

1NNERMONGOLlA2 

L1AONING2 

JILlN2 

HEILONGJIANG2 

SHANGHAI2 

JIANGSU2 

ZHEJIANG2 

ANHUI2 

FUJIAN2 

JIANGXI2 

SHANDONG2 

HENAN2 

HUBEI2 

HUNAN2 

GUANGDONG2 

GUANGXI2 

HAINAN2 

SICHUAN2 

GUIZHOU2 

YUNNAN2 

SHAANXI2 

GANSU2 

QINGHAI2 

NINGXIA2 
0.0025640XINJIANG2 

Moyenne 0.0029740 0.223688 0.298251 0.372814 0.745628 1.491256
 

Variance 0.005721 0.01017 0.015891 0.063563 0.254251
 

Note: 

*	 La variance' CJ"; , est la variance des séries de la consommation après l'élimination de la tendance par 

le filtre HP avec poids de 100. 
** Les chiffres encadrés sont plus grands que la moyènne. 
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Tableau 4 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue de la 
Chine, du Canada et des États-unis (par le modèle de Pallage et Robe) (%) 

COOl social des cycles économiques Bénéfice de la croissance accrue 

u; 0'; 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 
(%) (%) 

Chine y=1.5 2:38 1.66 1.29 0.64 0.36 cr5~ 9.1~ p.871 ~.90 ~.20 
Populaire' 6.01 4.23 y=2 3.75 ~.58 1.97 0.91 0.47 13.71: 9.29 .6.971 2.95 ~.22 

y=2.5 5.43 3.71 ~.8Q 1.24 0.61 3.89 ~.~ [7.10, 3.02 ~.26 

y=5 41.67 27.18 19.68 7.54 3.36 19.11 13.95 10.86 4.86 2.24 
Chine Populaire y=1.5 n:46 1.03 0.79 0.37 0.19 ~3.84 9.42 V.OS M1 ~.24 

5.68 3.47 y=2 2.18 ~.52 1.16 0.53 0.25 n3.911 ~.48 ~. flt: ~.04 ~.26 
y=2.5	 2.97 2.07 ~,58 0.70 0.32 n4.0Q 9.55, ]7.20 a.On ~.271 

y=5 9.86 6.75 5.06 2.09 0.86 ~4.79 ~0.2~ ]7.78 :3.311 1.4111

Taiwan	 y=1.5 2.0Z 1.43 1.11 0.53 0.27 n4.14 9.69 17.32 3.14 1.311

5.48	 4.00 y=2 3.05 ~.14 1.65 0.75 0.36 n4.2~ 9.79. ]7.40 ~.19 ~.33 
y=2.5 4.23 2.97 2.271 1.01 0.47 n4.371 9.90, 17.50 3.24 ~.3~ 
y=5 17.53 12.05 9.05 3.75, 1.57 16.02 11.35 8.73 M7I ua 

Hong-kong y=1.5 3.15 2.23 1.72 0.77 0.33 ~4.3S. 9.92. 17.52 3.2~ 1.36 
5.36	 5.13 y=2 4.58 3.24 2.49 1.11 0.47 n4.~ i10.0~ 17.64' ~.31 ~.39 

y=2.5 6.28 4.45 3.42 1.52 0.65 n4.7Z ~0.2~ 17.78 ~.39 U3 
y=5 25.64 18.10 13.91 6.171 2.63 16.98 12.27 9.56 4.39 1.93 

Macao y=1.5 3.08. 2.61 2.26 1.34 0.72 ;20.44 M6.59, i13.95 !7.66 ~.88 
1.80	 4.30 y=2 4.39 p.73 3.23 1.92 1.03 ~0.611 ~6.811 i14.18 17.85 14.00, 

y=2.5 5.90 5.01 14.35 2.59 1.40 ~0.8Z ~7.07i 114.45' 8.08 1J.15 
y=5 19.54 16.87 14.84 9.20, 5.12 ;22.78 9.54 ~7.11! i10.49 p.8Q 

Canada y=1.5 b.64 0.54 0.46 0.28 0.18 9.6~ 15.63 i12.95 6.86 :3.39 
2.00 1.92 y=2 0.94 0,.78 0.67 0.40 0.23 9.7Q 5.6~ 113.00 p.90 '3.41 

y=2.5 1.25 1.04 b.8S 0.52 0.29 9.74 ~5.73 n3.05 p.94 3.43 
y=5 3.09 2.57 2.19 ~.24. 0.65 20.0Q M6.03 i13.36 7.171 3.57 

y=10 11.99 9.98 8.51 4.76 2.39 -21.42 7.711 115.08 8.52 ~.38. 
Etats-Unis y=J.5 0.44 0.36 0.30 0.17 0.09 ~18.57i 4.32 ,11.63 5.8il 2.79 

2.50 1.71 y=2 0.63 O.5~ 0.43 0.23 0.12 18.59 4.34 i11.65 5.88 2.80 
y=2.5 0.82 0.66 0.55 0.30 0.15 ~8.62 4.38. ~11.6a 5.90 2.81 
y=5 1.88 1.51 1.26 0.6li 0.33 118.75 ~4.53 h83 P-01 2.811 
y=IO 5.24 4.21 3.50 1.85 .!LB9 119,22 1504 ~ ~.36. .3.071 

Note: 
* Le résultat de la Chine Populaire* est calculé en monnaie constante chinoise de 1950.
 
** 'u;',' 0'; , sont estimés par MCO selon l'équation 3.4.
 

*** Les bénéfice de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux des cycles 
économiques. 
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Tableau 5 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue dans les 
r~gions rurales chinoises (par le modèle de Pallage et Robe) (%) 

Coùl social des cycles économique Bénéfice de la croissance accrue 

Ut; o-t; 9=1.5 9=2 9=2.5 9=5 9=10 9=1.5 0=2 9=2.5 9=5 9=10 
(%) ("loI 

TlANJfNl 3.72 8.84 y=1.5 24;3$ 18.59 15.01 7.55 3.74 19.63 15.15 12.31 6.23 3.00 
y=2 6332 !t9.Sn 40.76 21.59 11.21 25.64 21.69 18.79 11.23 6.20 

fŒBEII(8) 5.66 10.32 y=1.5 133:~ 23.27 17.81 7.90 3.42 18.05 13.08 10.21 4.71 2.09 
y=2 93.73 66.6Z 5157 23.74 10.80 2679 21.56 18.01 9.76 4.92 

SHANXI y=1.5 21.00 15.52 12.26 5.82 2.66 18.10 13.47 10.69 5.12 2.34 
4.35 8.84 y=2 47.91 35.74 28.42 13.75 6.41 2205 17.39 14.33 7.49 3.67 

y=2.5 144.32 116.10 98.63 61.56 38.22 35.96 34.59 33.45 30.05 30.26 
INNER­ y=1.5 5.84 4.30 3.39 1.60 0.73 H6.04 H1.53 8.95 1$.08 ~.79 

~ONGOLIAI 4.35 6.23 y=2 9.04 6.6El 5.25 2.47 1.11 h6.411 h1.8Q 9.27: '4.271 ~.8!J 
y=2.5 13.45 9.90 i7.80 3.67 1.65 16.95 12.4Q 9,74 14.55 2.03 
y=5 161.38 132.53 115.19 82.30 55.85 35.25 35.63 36.21 44.07 14.44 

LIAONING 1 y=1.5 5.73. 4.26 3.38 1.62 0.74 h6.34 ~ 1.84' 9.24 :4.26 U8 
4.14 6.28 y=2 8.56 6.38 5.06 2.42 1.11 H6.68 112.171 9.53 :4.44 ~.98 

y=2.5 12.35 9.21 v.311 3.51 1.61 H7.1if ~2.62 9·94 :4.69 2.111 
y=5 83.52 64.61 52.80 27.64, 13.95 25.86 22.28 19.58 12.16 6.83 

HEILONG­ y=1.5 9.89 7.18 5.61 2.60 1.16 ~6.00 ~1.45 M'il 1t.02 11.76 
JIANG 1 4.72 7.50 y=2 17.04 ~2.37J 9.66 4.46 1.99 16.88 12.28 9.60 4.45 1.98 

y=2.5 29.55 21.48 116.80 7.78 3.49 18.50 13.82 10.99 5.28 2.42 
SHANGHAII y=1.5 17.51 12.86 10.18 5.22 3.19 17.17 12.58 9.89 4.69 2.30 

4.58 8.24 y=2 45.71 a3.69, 26.71 13.72 9.04 21.25 16.59 13.59 7.19 4.26 
JIANGSU 1 y=I.5 18.7~ 13.58 10.64 5.15 2.73 17.03 12.38 9.69 4.53 2.11 

4.81 8.55 y=2 47.42 34.56 27.07 13.14 7.20 21.15 16.35 13.30 6.83 3.60 
y=2.5 264.37 249.25 270.30. 429.71 231.92 53.68 68.35 97.69 

ZHEJlANGl y=1.5 17.04 4.86 3.69 1.60 0.68 13.90. 9.44 il.1D ~.011 1.23 
6.14 7.07 y=2 11.51 ~.93 6.00 2.59 1.09 n4.39 9.86 i7.45 ;3.19 1.32 

y=2.5 18.46 12.68 9.5a 4.11 1.72 15.19 10.55 8.031 3.50 1.47 
A.NHUII y=1.5 8.63. 7.03 5.92 3.28 1.71 H9.74' 15.66 12.95 6.83 3.371 

2.45 6.55 y=2 14.09 h1.5~ 9.73 5.42 2.82 20.4a ~6.52 i13.82 7.50 ~.7~ 
y=2.5 22.47 18.51 115.72 8.89 4.65 21.67 17.91 15.25 8.66 4.52 

FUJJANGI y=1.5 2.94 2.03 1.54 0.66 0.28 H3.42 9.03 6.75 i2:8~ ~.14 
6.19 5.15 y=2 4.26 2.94 2.23 0.96 0.40 ~3.55 '9.14 6.84 2.88 i1.H 

y=2.5 5.84 4.03 G.oa 1.31 0.54 ~3.71 9.28 6.96 2.94 1.20 
y=5 23.45 16.07 12.12 5.16 2.12 15.68 10.98 839 3.69 1.56 

JlANGXII y=1.5 H2.23' 8.93 7.00 3.28 1.49 h6.45 h1.88 9.25 :4.25 U7i 
4.62 8.08 y=2 21.44 h5.67J 12.31 5.79 2.66 17.65 13.02 10.25 4.84 2.19 

y=2.5 38.56 28.32 22.311 10.62 4.95 19.95 15.24 12.29 6.12 2.90 
SHANGDONGI y=1.5 6.7~ 4.97 3.91 1.85 087 6.00 ~1.48 8.90 4.05 1.78 

4.46 6.51 y=2 10.96 8.03 6.31 2.96 1.37 6.49 11.95, 9.33 4.30 11.911 
y=2.5 17.21 12.60 9.90 4.63 2.12 7.26 12.69 9.99 14.70 2.12 

HENAN 1 y=1.5 if.87 5.51 4.22 1.88 0.84 4.50 10.00 7.58 3.28 pa 
5.69 7.15 y=2 13.32 9.30. 7.10 3.13 1.38 15.13 10.55 ~.05 6.53 11.50 

HUBEII(8) 
y=2.5 
y=1.5 

22.43 
hO.92 

15.61 
8.22 

11.90. 
6.56 

5.21 
3.19 

2.27 
1.46 

16.23 
h7.341 

11.52 
rt2.85 

8.88 
HO.17J 

3.98 
14.84 

1.73 
2.19 

3.90 7.77 y=2 18.05 113.611 10.89 5.31 2.45 h8.22 113.74 110.99 5.36 2.4~ 
y=2.5 29.50 22.36 17.9S 8.83' 4.13 19.69 15.26 12.42 6.31 3.01 

.HUNANI y=1.5 h4.66 11.31 9.18 4.64 2.22 rt8.67j 114.271 111.52 5.73 2.70 
3.43 7.99 y=2 27.55 21.40. 17.46 8.92 4.31 20.47 16.17 13.33 6.99 3.42 

y=2.5 55.29 43.83 36.31 19.40 9.76 24.45 20.67 17.90 10.64 5.75 
GUANGDONG 1 y=1.5 8.04, 5.83 4.56 2.14 1.02 115.63 H1.0g' a.55 ~:84 11.6~ 

4.83 7.33 y=2 12.56 9.1â 7.12 335 1.59 ~6.17i 11.59 8.99 i4-.09 UO 
y=2.5 19.48 14.13 nt.OS 5.20 2.48 17.04 12.40 9.70 4.51 2.03 

GUANGXII y=1.5 26.511 19.97 15.98 7.84 3.71 19.61 14.99 12.10 6.03 2.85 
4.01 9.19 y=2 65.48 00.42 41.01 21.09 10.49 25.80 21.47 18.38 10.61 5.64 
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y=2.S 230.04 213.47 ~16.611 339.93 205.77 49.31 58.49 73.51 
SICHUANI(S) y=I.S m 3.75 3.01 1.48 0.68 ~6.99 ~2.53 9.89 1f.~ ~:l11 

3.67	 5.82 y=2 7.24 5.50 4.42 2.17 1.00 h7'.Z6 ~2.811 MO.14 4.83 ~.19 
y=2.S 10.11 7.69 6.19 3.05 1.42 ~7.61l 13.16 nO.47i 5.04 2.31, 
y=S 48.50 37.65 30.74 ~5.78 7.64 22.43 18.41 15.59 8.74 4.49 

GUIZHOUI	 y=I.S ;4.04 3.36 2.87 1.65 0.86 h9.se ~5,98 3.30 i7.13 ~.55 

2.07	 4.89 y=2 5.87 Ua 4.19 2.41 1.26 ~O.2~ M6.27i 3.6Q 17.36 M9 
y=2.S 8.07 6.74 5~78. 3.33 1.75 ~0.5~ ~6.63 3.9~ 17.66 3.88: 
y=s 33.35 28.68 25.18 15.611 8.74 24.13 21.19 18.90 12.25 7.11 

YUNNAN 1	 y=I.S 8.071 6.73 5.77 3.46 2.12 ~0.3~ ~6.40 ~3.7~ 17.48 ~.84 
2.15 6.04	 y=2 13.83 ~ 1.56 9.94 5.91 3.50 21.14 ~7.38 h4.14 ~.3~1 ,U9 

y=2.S 23.34 19.70 h7.06 10.31 6.12 22.55 19.13 16.60 9.96 5.55 
SHAANXII y=I.S 5.6~ 4.23 3.35 1.60 0.73 h6.411 1.911 ~.3 14.30 1·90 

4.09	 6.14 y=2 8.65 6.45 5.12 2.45 1.11 ~6.76 2.2S 9.6 14.49 2.00 
y=2.S 12.67 9.44 17'.50 3.59 1.63 ~7.25 2.73 rto.O 14.75 ~.~5 
y=S 109.34 86.70 72.32 ;40.64 21.99 29.39 26.95 24.92 18.31 12.15 

GANSUI	 y=I.S ~3.7a 17.81 14.20 6.89 3.21 18.99 14.37 11.52 5.65 2.63 
4.10 9.05	 y=2 55.20 ~1.99 33.84 16.96 8.19 23.82 19.31 16.22 8.90 4.53 

y=2.S 165.79 139.56 123.86 97.29 71.51 39.75 40.62 41.81 58.56 246.45 
NINGXIA 1 y=I.S ~2.66 9.44 7.50 3.60 1.65 ~7.28 M2.7S ~0.07i 14.76 2.15 

4.10 7.88	 y=2 22.94 h7.16 13.66 6.58 3.03 18.64 14.09 11.29 5.53 2.57 
y=2.S 43.16 32.56 ~6.0a 12.78 5.99 21.41 16.95 14.00 7.35 3.61 

XINJIANGI y=1.S ~9.67t 1574 13.10 7.03 3.52 20.52 16.38 ~3,611 17.26 ~.60 
2.87	 8.48 y=2 39.54 32.18 27.13 15.12 7.83 23.54 19.82 17.10 10.08 5.41 

y=2.5 89.06 76.70 68.01) 46.32 31.36 30.96 29.65 28.52 24.70 21.60 

Note: 
*	 ,u. 

ç
" '(J'.

ç 
' sont estimés par MCO selon l'équation 3.4. 

**	 Les bénéfices de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux des cycles
 
économiques.
 



47
 

Tableau 6 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue dans les 
régions urbaines chinoises (par le modèle de Pallage et Robe) (%) 

Coûl social des cycles économiques Bénéfice de la croissance accrue 

U ç Œç 9=1.5 9=2 9=2.5 9=5 9=10 9=1.5 9=2 9=2.5 9=5 9=10 
(%) (%) 

BEJJING2 y=1.5 0.28 4.26 3.21 1.37 0.58 ~3.20 8.82 6.56 'J,.72 ~.10 
6.72 6.89 y=2 10.24 6.9~ 5.19 219 092 03.62 9.16 6.85 il.8n 1.16 

TIANJIN2 
y=2.5 
y=1.5 

16.28 
~.43 

10.97 
302 

8.19 
2.27 

3.43 
0.97 

1.42 
0.39 

14.29 
113.13 

9.72 
a.7n 

7.31 
6.52 

3.10 
~.70 

1.28 
~.08 

6.61 6.16 y=2 6.68 ~.55 3.42 1.45 0.59 H3.36 8.9q 6.68 2.7Q ~.1~ 
y=2.5 9.65 6.56 ~.93 2.08 0.85 n3.671 9:22 6.90 2.90 ~.17i 
y=5 67.11 45.22 33.84 i14.211 5.91 20.26 15.08 11.96 5.70 2.57 

HEBEI2 
6.19 7.02 

y=1.5 
y=2 

6.011 
9.02 

4.17 
p.24 

3.17 
4.75 

1.42 
2.12 

0.66 
0.98 

H3.74 
04.071 

9.30 
9.58 

6.98 
17.2~ 

'}..95 
a.o7i 

Il.211 
~.27 

y=2.5 13.30 9.19 6.99 3.11 1.44 114.55 9.99 /7.56 3.26 1.37 
y=5 130.03 91.44 70.60 ~3.20 16.93 27.63 23.16 19.94 11.73 6.52 

SHANXI2 y=1.5 (10.85 7.68 5.92 2.70 1.25 ~5.15 110.58 M8 ~.56 ~.52 
5.47 8.12 y=2 18.49 f13.08 10.08 4.59 2.13 16.10 11.42 8.81 396 1.73 

y=2.5 32.21 22.79 H7.571 8.04 3.79 17.88 13.03 10.21 4.76 2.17 
lNNER­ y=1.5 '5.41 3.72 2.82 1.21 0.51 113.58 9.16 6.86 12.88 ~.n 
MONGOLLA2 6.27 6.50 y=2 

y=2.5 
8.44 

12.70 
p.6Q 
8.70 

4.38 
6.571 

1.88 
2.80 

0.78 
1.16 

~3.90 

04.37[ 
9.44 
~.83 

17.09 
17.42 

6.00 
B.n 

11.2.3 
11.311 

y=5 186.74 134.67 106.32 53.56 27.07 34.26 31.63 29.44 22.29 15.67 
L1AONING2 y=1.5 :Z.la 1.52 117 0.52 023 n4.3Q 9.84' 17.45 3.21'1 1.34 

5.36 4.32 y=2 3.06 2.1~ 1.67 0.74 0.32 04.39 9.93 /7.5~ 6.25, ~.36, 
y=2.5 4.10 2.90 ;2.23 0.99 0.42 n4.50 110.02 17.61 5.30 ;1.3a 
y=5 13.16 9.29 7.13 ;3.14 1.32 05.52 hO.94 8.40 8.73 1.59, 

J1LTN2 y=1.5 '4.18 2.83 2.13 0.90 0.38 h2.93 8.5Q 6.371 12.63 ,1.05 
6.78 5.98 y=2 6.38 ~.32 3.24 1.36 0.56 ~3.15 8.Tn 6.5~ '}..70 Il.08 

y=2.5 9.29 6.27 :4.69 1.96 0.80 M3.45 9.02 p.73 '}..811 n,13 
y=5 78.75 52.33 3876 i15.82 6.42 21.77 16.43 13.13 6.32 2.86 

HEILONG· y=1.5 '3,.84 2.74 2.13 1.00 0.49 M4.70 nO.211 1/.78 t3.40 n·44 
JIANG2 5.18 5.28 y=2 5.96 :4.24 3.27 1.50 0.70 j4.93 ~0.42 il.96 ~.50 1.49 

y=2.5 8.71 6.18 î!.7§ 214 0.98 ~5.24 nO.70 6.2d t3.63 ~.56 
y=5 92.54 66.73 51.93 '}.3.92 11.52 26.82 22.60 19.49 11.35 6.25 

SHANGHAI2 y=1.5 5.68 3.83 2.87 1.21 0.51 112.88 8.64 6.33 '}..6Q n.03 
6.98 6.71 y=2 9.11 6.12 4.56 191 0.79 M3.23 B.83 6.571 12.72 ~.O9 

y=2.5 14.16 9.47 fT·05 2.92 1.19 13.78 9.28 6.93 2.90 1.18 
.IlANGSU2 y=1.5 17.13 5.01 3.84 170 0.73 i14.50 nO.011 il.59 !3.2B Il.37[ 

5.62 6.98 y=2 11.60 a.13 6.22 2.74 1.17 i15.00 nOA5 /7.96 U.48 1.47[ 
y=2.5 18.47 12.92 ·9.871 4.33 1.85 15.81 11.16 8.58 3.82 1.64 

ZHEJIANG2 y=1.5 6.66 4.44 3.31 1.47 0.72 112.48 8.18 6.03 il.4q 0.98 
7.52 6.96 y=2 11.79 m6 5.74 2.44 1.13 ~13.02 8.611 6.38 2.63 1.07 

y=2.5 21.20 13.78 ;10.0g 4.16 1.92 14.12 9.49 7.09 2.98 1.27 
ANHUI2 y=1.5 12.84 2.00 1.54 0.72 0.36 H4.05 9.60 (1.2 !3.1Q 1.29 

5.63 4.70 y=2 4.35 '3.04 2.33 1.05 0.50 ~4.21l 9.74 17.3 6.16 Il.32 
y=2.5 6.20 4.32 n.2~ 1.46 0.66 14.411 ~.9Z 17.5 p.24 n.36 
y=5 39.13 26.67 19.92 8.16 3.46 18.80 13.84 10.88 5.02 2.25 

FUJIANG2 y=1.5 12.56 1.77 1.35 0.59 0.25 13.46 9.06 6.78 1!.84 ;1.15 
6.12 4.95 y=2 3.59 i2.4S 1.89 0.82 0.34 n3.56 9.1a 6.8Q !2.~8 Il.17i 

y=2.5 4.78 3.31 ;2.5::\ 1.10 0.46 13.68 ,9.2a 6.94; ~.9a [1.19 
y=5 15.94 11.02 8.37 G.65 1.56 14.89 10.30 7.82 3.39 1.43 
y=10 231.11 173.52 142.13 83.25 ~7.Tn 33.92 33.54 33.29 34.20 ,55.011 

J1ANGXI2 y=1.5 '}..871 2.04 1.58 0.74 0.37 ~4.42, 9.95 17.55 a.2?j ~.38 
5.32 4.69 y=2 4.36 :S.OS 2.38 1.08 0.51 14.58 110.1<1 17.671 U.34j ~.411 

y=2.5 6.17 4.36 6:34 1.49 0.68 ~4.7a 110.28 il.83 M~ ~.4~ 
y=5 35.06 24.34 18.41 V6 3.31 18.58 13.72 10.82 5.05 2.26 

SHANGDONG2 y=1.5 ~.93 1.35 1.03 0.45 0.20 ~3.60 9.20 6.90 ~.911 ~.18 
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5.94	 4.19 y=2 2.78 ~.9a 1.47 0.64 0.27 3.611 9.271 6.9a 2.94 .2Q 
y=2.5 3.73 2.59 ~.971 0.85 0.36 3.78 9.35 .03 2.98 .2~ 
y=5 12.00 8.28 6.26 2.66 1.08 4.69 ~0:14 .69 8.32 .3~ 

HENAN2(8)	 y=1.5 2.S8 2.06 1.56 0.67 0.28 t13.33 a.95 .68 ~.7g .12 
6.28	 5.31 y=2 4.23 2.92 2.21 0.95 0.39 3.45 9.05 .711 2.83 .15 

y=2.5 5.70 3.93 2.911 1.28 0.53 3.60 9.18 .81 2.89 .1~ 
y=5 19.78 13.57 10.26 ~.42 1.85 15.09 10.47 7.96 3.47 1.46 

HUBEI2	 y=1.5 3.10 2.15 1.64 0.71 0.30 113.68 9.27l 6.95 2.94 .20 
5.97	 5.18 y=2 4.54 3.15 2.40 1.04 0.43 ~3.83 9.39; 17.06, 2.99 .2~ 

y=2.5 6.28 4.35 \r3~ 1.43 0.60 114.01, 9.55 17.19 3.0a .2$ 
y=5 27.41 18.87 14.27 ,6.09 2.51 16.45 11.68 9.01 4.03 1.73 

HUNAN2	 y=1.5 ~.66 3.34 2.60 1.18 0.52 h5.02 0.52 MS '3.55 Ull 
4.99	 5.88 y=2 7.04 5.06 3.92 1.78 0.78 ~5.2S 0.78 8.28 6.61, ~.51J 

y=2.5 10.14 7.27 5.~ 2.55 1.11 ~5.64 1.0e; 8.54, 6.83 .65. 
y=5 71.59 52.01 4069 118.90 8.48 23.27 18.71 15.62 8.40 4.17 

GUANGDONG2 y=1.5 2.92 2.00 1.50 0.64 0.27 3.03 8.68 p.46 2.611 i1.o7i 
6.56	 5.16 y=2 4.30 2.93 2.20 0.94 0.39 3.1~ a.8Q 6.5a 2.72 :1.09 

y=2.5 5.95 4.05 i3.04! 1.28 0.52 3.33 8.94 6.61J 2.78 11.12 
y=5 26.24 17.66 13.17 ,5.44 2.17 15.63 10.87 8.28 3.60 1.50 

GUANGXI2	 y=1.5 6.50 2.47 1.90 0.85 0.37 h4.18 9.72 Il.6$ 6.15 ~.311 
5.57	 5.55 y=2 4.97 6.50 2.69 1.21 0.53 h4.33 9.86 rT.46 6.~ ~.34 

y=2.5 6.76 4.77 6.66 1.64 0.72 114.52 10.03 17.611 6.29 i1.3$ 
y=5 2726 19.18 14.74 6.65. 2.98 16.87 12.14 9.44 4.32 1.91 

HATNAN2	 y=1.5 110.02 6.82 5.13 2.19 0.91 ~3.70 9.23 6.90. 2.90 1.18, 
6.65 8.13	 y=2 17.29 ~1.74 8.83 3.77 1.57 14.54 9.93 7.48 3.20 1.32 

y=2.5 30.21 20.45 ,15.31J 6.57 2.78 16.12 11.26 8.60 3.78 1.61 
SICHUAN2 y=1.5 IU9 2.92 2.23 1.02 0.49 3.90 9.47 17.12 a.03 1.26 

5.87	 5.63 y=2 6.57 :4.56 3.47 1.54 0.70 4.15 9.69 7.311 ;3.13 1.3Q 
y=2.5 9.78 6.76 5.13. 2.23 0.99 4.511 9.99 Il.511 6.27i 1.371 
y=5 165.66 122.13 98.10 53.63 31.19 34.89 33.13 31.66 27.36 27.73 

YUNNAN2	 y=1.5 5.52 3.81 2.89 1.25 0.53 13.63 9.20 6.90 2.90 ~.18 
6.24	 6.71 y=2 8.35 5.75 4.36 1.89 0.80 h3.93 9.46, 17.111 G.O~ Il.24 

y=2.5 12.24 8.43 6.39 2.78 1.17 i14.36 9.82 17.411 a.1n 1.32 
y=5 95.41 66.06 5039 22.64. 10.33 23.53 18.58 15.33 8.07 4.02 

SHAANXJ2	 y=1.5 15.19 3.56 2.70 1.17 0.51 3.46' 9.05 6.ni 2.83 i1.15 
6.37 6.36	 y=2 8.19 5.6Q 4.22 1.81 0.77 3.771 9.32 6.99 2.95 11.2Q 

y=2.5 12.41 8.46 6.311 2.70 1.13 4.23 9.711 17.31 3.12. 11.29 
GANSU2 y=1.5 ~1.03 7.94 6.18 2.90 1.42 ~5.81J 111.25 8.69 3.92 i1.73 

4.95 7.63	 y=2 20.73 h4.88 11.55 5.35 2.56 17.03 12.37 9.67 4.49 2.04 
y=2.5 41.99 30.19 23.45 10.86 5.26 19.92 15.13 12.16 6.01 2.91 

NTNGXIA2 y=1.5 6.582 4.71 3.65 1.66 0.74 115.0n 0.55 8.071 a.5a (I.51! 
5.12	 6.86 y=2 10.10 il.23 5.60 2.55 1.13 n5.471 0.92 a.39 3.73. i1.611 

y=2.5 15.10 10.81 8.38 3.83 1.70 n6.06 1.48 8.86. !4.00' 1.74 
y=5 15172 115.52 94.23 51.24 27.85 31.27 28.88 26.88 20.32 14.12 

XTNJIANG2	 y=1.5 6.211 4.56 3.59 1.70 0.78 ~5.94 ~1.42 8.85 :4.02 U6 
4.45	 6.59 y=2 9.33 6.86 5.40 2.56 1.18 i16.30 1.77 9.16 :4.20: ua 

y=2.5 13.63 10.03 7.91 3.75 1.73 16.83 2.2~ 9.61 ~,4Z ~ 
y-5 108.02 83.39 68.26 36.4~ 19.17 28.06 24.93 22.44 15.06 9.13 

Note: 
* 'u ç " '(J' ç , sont estimés par MCO selon l'équation 3.4. 

**	 Les bénéfices de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux des cycles
 
économiques.
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Tableau 7 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue de la 
Chine, du Canada et des États-unis (par le modèle d'Obstfeld) (%) 

Coût social des cycles économiques Bénéfice de la croissance accrue 

U (Jee 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 
(%) (%) 

Chine	 y=1.5 i2.06 1.46 1.12 0.50 0.21 4.9 0.23, 17.7~ ;3.30 ~.36 
Populaire' 5.48 4.35	 y=2 2.76 ~.95 1.50 0.67 0.28 5~0 O.~~ 17.771 6.3~ ~.38 

y=2.5 3.47 2.45 ~.88 0.84 0.35 5,01 O.~ ~.811 \3.36 ~.39 
y=5 7.13 5.03 3.86 i1.72 0.73 5.34 0.6Z 8.0~ 6.50 ~.47i 
y=10 15.07 10.62 8.16 3.63 ~.55 5.98 1.2~ 8.6~ ~.82i ~;64 

Chine	 y=1.5 i2.6tl 1.89 1.47 0.67 0.29 5.76 1:02 8.42 t3.711 ~.57i 
Populaire 4.85 4.77	 y=2 3.51 2.53, 1.97 0.90 0.39 5.84, 1.10. 8.49, (3.75 ~.5~ 

y=2.5 4.41 3.19 2.48 1.14 0.50 5.911 1.171 8.56 6.79 Mi 
y=5 9.13 6.60 5.14 2.35 1.03 ~6.30 1.58 ,8.93 Il.011 ~.73' 
y=10 19.60 14.17 11.04 5.08 2.25 17.15 12.47 9.75 4.52 2.01 

Taiwan	 y=1.5 ~.50 106 0.81 0.36 0.15 4.81r 0.16 17.6~ 6.26 U4 
5.52	 3.72 y=2 2.00 ~.42 1.09 0.48 0.20 4.911 0.19, 17.68 ~.281 11.35 

y=2.5 2.52 178 M.36 0.60 0.26 4.95 0.23 17.72 6.30 11.36 
y=5 5.13 3.62 2.78 1.'23 0.52 5.16 0.43 ~.90 6.40 11.42 
y=10 10.68 7.52 5.77 2.56 M.09 n5.60 0.86 8.28 3.62 ~.53 

HongKong	 y=I.5 2.63 1.86 1.43 0.63 0.27 4.98 0.25 17.74 13.311 ~.37i 
5.51	 4.91 y=2 3.53 2.49 1.92 0.84 0.36 15.05 0.32 17.80 13.35' ~.3~ 

y=2.5 4.45 3.14 ~.411 1.07 0.45 15.12 0.39 ~.86 3.38 ~.411 
y=5 9.21 6.49 4.98 2.211 0.94 n5.56, 110.76 8.19 3.5] i1.5<1 
y=10 19.78 13.93 10.70 4.76 2.04 16.31 11.58 8.93 4.01 1.73 

Macao	 y=1.5 2.70 2.28 1.97 1.16 0.62 20.75 16.78 14.06 17.671 G.8~ 
1.83	 4.25 y=2 3.63 6.071 2.65 1.57 0.84 20.85 6.911 14.211 ~.79 U4 

y=2.5 4.57 3.86 \3.35 1.98 1.06 20.96 17.05 4.36 17.921 '1.03 
y=5 9.47 8.05 7.00 ~.20 2.27 21.49 17.78 15.1 s: 8.62 Il.49 
y=10 20.35 17.56 15.43 9.57 15.34 22.64 19.43 17.02 i10.45 5.78 

Canada	 y=1.5 ,0.511 0.42 0.36 0.21 0.11 i20.06 5.88 13.12 6.90 3.38 
2.04	 1.88 y=2 0.68 p.571 0.48 0.28 0.14 ~0.08 5.911 13.15 6.92 3.4q 

y=2.5 085 0.71 0.60 0.35 0.18 ~0.1d 5.93, 13.1ï1 6.94 M11 
y=5 1.72 1.43 1.22 0·.7Q 0.361 20.19 6.05 ~ 3.30. 7.041 3.41i 
y=10 3.48 2.90 2.48 1.42 b.N 120.38 6.3d 3.55 17.25 \3.6<1 

Etats-Unis	 y=1.5 O.4Oj 0.32 0.27 0.15 0.074 n9.32 4.971 2.18 15.18 2.95 
2.40	 1.69 y=2 053 0.43 0.36 0.20 0.10 ~9.34 4.98 12.20 6.20 2.96 

y=2.5 0.66 0.54 0.45 0.25 0.12 H9.3$ 5.0d 2.22 6.211 ~.97i 
y=5 1.33 1.08 0.90 W 0.25 M9.42 5.09, 12.30 6.271 Mt 
y-ID 2.68 2.18 1.83 1.00 0.50 ~9.571 ~5.2q 2.48 6.4~ M9 

Note: 
* 'u ',' (J e ' sont estimés par MCO selon l'équation 4.3. e 

** Le résultat de la Chine Populaire* est calculé en monnaie constante chinoise de 1950. 
*** Les bénéfices de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux de la
 

croissance accrue.
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Tableau 8 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue dans les 
régions rurales chinoises (par le modèle d'Obstfeld) (%) 

Coù! social des cycles économiques Bénéfice de la croissance accrue 

U C O"C 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 0=1.5 0=2 0=2.5 0=5 0=10 
(%) (%) 

BEIJINGI y=1.5 17:84 5.92 4.73 2.30 1.06 ~7.6~ n2.971 ~0.2~ 1$.82 2.17 
3.84 7.79 y=2 10.67 ~ 6.45 3.14 1.45 n7.8~ ~3.25 "0.49 p.OQ 2.271 

y=2.5 13.61 10.28 a.24 4.02 1.86 ~8.12 n3.5$ ~0.78 15.19 2.38 
y=5 30.26 23.03 18.54 9.19 4.32 19.54 15.23 12.45 6.38 3.07 
y=10 77.11 60.56 49.96 26.65 ~3.4a 23.13 20.18 17.89 11.40 6.51 

TIANJINI y=1.5 8.611 6.48 5.18 2.52 1.16 7.6~ ~2.99, 0.24. !t.54. ~.18, 
3.87 8.15 y=2 11.73 8:84, 7.07 3.44 1.59 7.90 ~3.3Q 0.5<t1 5.03 2.2a 

y=2.5 14.99 11.32 ~.06 4.42 2.04 8.19 i13.6~ 0.85 5.24, ~.411 
y=5 33.72 25.65 20.65 HO.24 4.83 19.76 15.51 12.73 6.60 3.20 
y=10 88.46 69.99 58.12 31.76 116.511 23.87 21.33 19.29 13.08 7.92 

HEBEII y=1.5 nO.OO 7.01 5.36 2.36 1.00 115.37; HO.64 8.08 6.51i ~.47 
5.67 9.37 y=2 13.68 ~.58 7.33 3.23 1.37 a5.66 110.92 8.33 6.65 US 

y=2.5 17.55 12.29 ,~.40 4.15 1.77 15.95 11.21 8.59 3.81 1.63 
y=5 40.29 28.22 21.60 9.59 4.15 17.58 12.94 10.20 4.81 2.16 
y=10 111.99 80.19 62.44 29.24 H3.S'll 22.07 18.59 16.05 9.47 5.08 

SHANXII y=1.5 8.511 6.19 4.84 2.24 0.99 6.49 ' 1.7~ 9.~1J ~.14 ~.79 
4.66 8.36 y=2 11.59 /3.4;\ 6.60 3.06 1.35 n6.75 2.04 9.36 ~.27! ~.81J 

y=2.5 14.81 10.78 8.44 3.92 1.74 ~7.02, 2.32 9.62, !4.43 ~.96 
y=5 33.26 24.31 19.08 Il.94 4.03 18.47 13.95 11.17 5.46 2.53 
y=10 86.97 65.17 52.13 25.82 ~2.35 22.25 18.86 16.36 9.78 5.29 

lNNER· y=1.5 4.25 3.06 2.38 1.09 0.47 ~5.85 111.12 8.511 3.76 11.60 
MONGOUAI 4.88 6.05 y=2 5.72 14.13' 3.21 1.47 0.64 H5.98 11.24 '8.62 (3.82 ~.64 

y=2.5 7.23 5.22 ~.06 1.86 0.81 116.10 1'11.31 8.74 6.89 11.671 
y~5 15.30 11.04 8.59 3.94 1.73 116.76 112.05 9.371 ~.28 ~.87i 

y=10 34.49 24.96 19.48 9.01 4.02 1824 13.69 10.92 5.29 2,43 
LIAONINGI y=1.5 1t.32 3.23 2.57 1.23 0.56 07.011 112.32 9.62 4.43 ~.9El 

4.02 5.90 y=2 5.83 ~.36 3.47 1.66 0.76 7.15 H2,471 .9.75 4.52 2.011 
y=2.5 7.37 5.51 4.38 2.11 0.96 7.28 ~2.62 S.89 4.611 !l.OS 
y=5 15.60 11.69 9.31 ~.5Q 2.06 8.00 /13.411 HO.65 5.10 2.33 
y=10 35.25 26.61 21.32 10.46 4.89 19.63 15.34 12.56 6,47 3.12 

J1LlN 1 y=1.5 ~7.33 13.09 10.48 5.12 2.37 H8.3a n3.85 n1.071 5.39 ~.49 
3.87 11.22 y=2 24.14 i18.28 14.66 7.20 3.36 18.96 14.53 11.74 5.86 2.76 

y=2.5 31.57 23.99 rt9.29 9.55 4.49 19.58 15.28 12.50 6,42 3.09 
y=5 81.34 63.94 52.80 ~8.311 14.41 23.36 20.52 18.31 11.88 6.90 
y=IO 332.04 382.00 815.90 37.72 62.27 208.27 

HE1LONG­ y=1.5 15.55 3.98 3.08 1.39 0.60 n5.72 nO.98 8.39, 6.68 11.55 
JIANG 1 5.08 6.94 y=2 7.51 5.38 4.17 1.89 0.82 ~5.88 11.1~ 8.53 3.7~ '11.611 

y=2.5 9.52 6.82 5.28 2.39 1.04 ~6.04 n1.311 8.68 3.86 i1.65 
y=5 20.51 14.69 11.38 5.171 2.26 16.91 12.21 9.51 4.37 1.92 
y=10 48.23 34.71 27.01 12,44 5.571 18.95 14.52 11.73 5.86 2.76 

SHANGHAI 1 y=1.5 rr.40 5.29 4.09 1.85 0.80 5.79 11.06 8.45 6.73 ~.58, 
5.14 7.98 y=2 10.05 rr.1â 5.56 2.51 1.09 6.011 ~1.271 8.65 3.84 U4 

y=2.5 12.81 9.15 Il.08 3.20 1.39 6.23 11.50 8.86 ~.96 Il.711 
y=5 28.32 20.24 15.68 !7.12 3.13 17.42 12.77 10.03 4.70 2.10 
y=1O 71.03 51.37 40.14 18.74 8.53 20.41 16.33 13.59 7.28 3.62 

J1ANGSUI y=1.5 17.011 4.88 3.71 1.61 0.67 4.84 0.12 tl.62 ~.25 ".34 
5.95 8.01 y=2 9.52 P.611 5.04 2.19 0.92 5.03 0.3d Fl.78 6.34 ~.38 

y=2.5 12.12 8,41 6.4Q 2.79 1.17 5.23 0.49 17.95 6.43 H.43 
y=5 26.64 18.46 14.04 6.13 2.60 16.29 11.56 8.91 4.00 1.73 
y=10 65.93 45.82 34.95 15.47 6.75 18.90 14.46 11.67 5.81 2.73 

ZHEJIANGI y=1.5 4.5$ 3.12 2.36 1.01 0.41 rt4.15 9.471 17·06 '2.94 11.18 
6.44 6.62 y=2 6.14 '1.21 3.18 1.36 0.56 H4.27i 9.58 rr.15 2.99 11.!l11 

y=2.5 7.77 5.32 ~.011 1.71 0.70 114.39 9.69 17.25 6.04 :1.23 
y=5 16.50 11.27 8.49 ~.63 1.50 15.03 10.30 7.78 3.34 1.38 
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y=]0 37.57 25.57 19.26 8.25 p.46 16.47 11.75 9.08 4.10 1.78 
ANHUIl y=I.5 17.19, 5.46 4.38 2.15 1.00 7.75 M3.1~ "0.38 4.92 2.23 

3.70 7.43 y=2 9.77 tl.42 5.96 2.93 1.36 H.99, ~3.311 ~0.63 5.09 :2.3~ 
y=2.5 12.43 9.45 17:6Q 3.75 1.74 8.23 ~3.61i ~0.9Q 5.21i 2.42 
y=5 27.40 20.97 16.94 8.46 4.00 19.52 15.21 12.43 6.37 3.06 
y=10 68.16 53.64 44.26 23.54 ~1.8~ 22.74 19.59 17.20 10.64 5.92 

FUJIANGl y=I.5 2.3a 1.64 1.23 0.53 0.21 s.911 9.25 6.811 ~.8~ ~.13 

6.52 4.85 y=2 3.21 '2.1,9­ 1.66 0.70 0.29 3.971 9.30 ~.9~ 2.8 ~.14 
y=2.5 4.03 2.76 2.08, 0.89 0.36 4.0~ 9.se P.ge 2.8 ~.15 
y=5 8.32 5.68 4.28 h.82 0.74 4:35 9.66 rT.22 3.0 . U2 

JIANGXII 
y=10 
y=I.5 

17.76 
6.80 

12.10 
4.91 

910 
3.83 

3.88 
1.75 

~.6Q 
0.77 

15.03 
~6.1~ 

10.30 
~1.3a 

7.78 
Il.7$ 

3.34 
MO 

1.38 
~.6a 

4.84 7.57 y=2 
y=2.5 

9.22 
11.73 

6.66 
8.48 

5.19 
6.611 

2.38 
3.03 

1.04 
1.33 

.16.3~ 
116.52 

M1.59 
~ 1.80 

8.94 
'9.13 

M11 
1t1~ 

~.74
Ua 

y=5 25.71 18.60 14.51 6.70 2.97 17.63 13.00 10.25 4.84 2.18 
y=10 63.10 46.20 36.35 17.22 17.90 20.35 16.25 13.51 7.21 3.58 

Sl-lANGDONGI y=I.5 p.2~ 4.37 3.33 1.45 0.61 14.86 0.14 il.54 3.26, ~.34 
5.88 7.57 y=2 8.49 .5.911 4.51 1.97 0.83' 5.0~ 0.30 ~.7S: e.33 ~.38 

y=2.5 10.79 7.51 '5.72 2.50 1.05 5.21i ~0.471 ~.93 3.42 11.4~ 

y=5 23.46 16.31 12.42 $.44 2.31 16.14 11.41 8.78 3.92 1.68 
y=10 56.55 39.36 30.03 13.29 5.77 18.40 13.87 11.09 5.41 2.50 

f-IENANI y=I.5 ~.82 3.37 2.58 1.13 0.48 4.89 0.16 7.66, 3.2~ 11~3ll 
5.75 6.64 y=2 6.51 4.55 3.48 1.53 0.64 5.02 nO.29 t7.7~ ~.s~ ~.38 

y=2.5 8.23 5.76 4.40 1.93 0.81 5.15 0.42 17.89, 3.40 ~.411 
y=5 17.56 12.26 9.37 4.12 1.75 15.86 11.12 8.52 3.76 1.60 
y=10 40.32 28.15 21.51 9.52 14.111 17.49 12.84 10.10 4.74 2.13 

I-IUBEIl y=I.5 17.66 5.54 4.32 1.98 0.87 ~6.211 1.48 8.84 6.95 M.70 
4.82 8.01 y=2 10.42 tl.54 5.87 2.70 1.18 6.44 1.72 9.05 ~.08 11.77i 

y=2.5 13.29 9.61 17.49 3.44 1.52 n6.6~ 1.96 9.28 4.22 n.8S 
y=5 29.48 21.37 16.68 rJ.?2 3.44 17.95 13.35 10.59 5.06 2.31 
y=IO 74.66 55.02 43.50 20.89 9.72 21.16 17.33 14.66 8.18 4.20 

I-I"UNANl y=I.5 7.95 5.90 4.66 2.21 1.00 7.05: 2.371 9.66 ~.46 M.9~ 
4.22 7.96 y=2 10.82 8.02 6.35 3.02 1.37 n7.30 2.63 9.91 4.62 '2.0q 

y=2.5 13.80 10.24 Il.111 3.86 1.75 rt7.56 2.911 ~0.17i 4.79 2.15 
y=5 30.74 22.93 18.23 8.782 4.04 18.95 14.52 11.73 5.85 2.76 
y=10 78.67 60.28 48.90 25.00 i12.2~ 22.50 19.23 16.78 10.20 5.60 

GUANGDONGl y=I.5 M11 4.00 3.09 1.39 0.60 rt5.5~ 0.83 8.25, 3.611 11.5~ 
5.20 7.01 y=2 7.59 5.411 4.18 1.88 0.81 5.73 rt1.00 8.40 3.69 M.57i 

y=2.5 9.63 6.86 5.30 2.39 1.03 5.90 1.16 8.55 3.78 M.611 
y=5 20.76 14.79 11.43 5.16 2.25 16.77 12.06 9.37 4.28 1.88 
y=10 48.93 35.01 27.15 12.42 5.53 18.82 14.36 11.58 5.74 2.69 

GUANGXll y=I.5 $.811 6.40 5.01 2.31 1.02 n6.48 111.76 S.09 4.111 1.78 
4.69 8.51 y=2 12.01 8.73 6.83 3.16 1.40 h6.74 h2.0S 9.35 4.26 ~.87i 

y=2.5 15.36 11.17 .8.741 4.05 1.80 17.02 n2.33 9.62 4.43 ~.96 
y=5 34.65 25.30 19.84 9.28 4.18 18.53 1402 11.24 5.51 2.56 
y=10 91.68 68.77 55.06 27.39 n3.171 22.50 19.23 16.78 10.20 5.60 

HAINANl y=I.5 l19.44 15.52 12.89 6.87 3.40 20.26 ~6.14 ~3.3g il.111 3.5~ 
2.90 11.32 y=2 27.22 21.86 18.24 9.84 4.93 20.98 17.08 14.39 7.95 4.04 

y=2.5 35.80 28.96 24.30 13.34 6.79 21.74 18.13 15.54 8.98 4.73 
y=5 95.56 82.74 73.81 5226 43.58 26.57 26.11 25.73 24.81 28.53 
y=10 452.12 1154.83 47.26 185.14 

SICHUANI y=I.5 4.04 3.02 2.40 1.150 0.52 6.99 n2.3d 9.59 ~.42 M·95 
4.02 5.71 y=2 5.44 4.06. 3.23 1.55 0.71 7.12 M2.43 9.72 4.5Q 11.99 

y=2.5 6.87 5.13 14.08 1.96 0.89 7.24' 12.511 9.85 ;4.58 2.04 
y=5 14.48 10.85 8.64 4.1~ 1.91 7.911 M3.31l ~0.55 5.04 2.29 
y=10 32.43 24.46 19.58 9.58 4.471 19.41 15.07 12.28 6.26 3.00 

GUIZHOUl y=I.5 .3.6~ 2.94 2.45 1.31 0.65 ~9.211 14.83 2.04 6.08 2.89 
2.65 5.13 y=2 4.94 3.96 3.30 1.77 0.88 M9.34 4.98 2.2d 6.2d 2.96 

y=2.5 6.23 5.00 ~.17i 2.24 1.11 n9.471 5.14 2.36 6.3~ 3.0~ 
y=5 13.07 10.55 8.83 ~.79 2.40 20.15 6.00 3.24 Mg a.44 
y=1O 28.94 2369 20.03 11.20 5.77.1 21.66 18.01 15.41 8.86 4.65 

YUNNAN 1 y=I.5 8A2 6.15 4.82 2.24 0.99 na.aO ~1.88 9.21 ~.1E1 ~.8~ 
4.58 8.29 y=2 11.47 e.38 6.57 3.06 136 ~6.86 n2.12 9.46 ~.33, ~.911 

y=2.5 14.65 10.70 ,8.40 3.91 1.75 ~7.1Z 12.44 9.7Z 4.50 ~.OO 
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y=5 32.85 24.10 18.96 8.93 4.04 18.57 14.06 11.28 5.54 2.58 
y=IO 85.60 64.42 51.67 25.76 M2.3a 22.32 18.96 16.47 9.88 5.37 

SHAANXII y=1.5 1l.24! 3.11 2.44 1.14 0.51 ~6.3a ~1.6~ 8.98 ~.04 ~.711 
4.49	 5.96 y=2 5.72 ~.1Q 3.29 1.54 0.68 6.48 ~1.76 9.10 ~.111 11.79, 

y=2.5 7.23 5.30 ~.16 1.94 0.86 ~6.61i ~ 1.90, 9.22 ~.Hl ~.8~ 
y=5 15.29 11.21 8.82 ~:13 1.85 ~7.29, ~2.62 9.90 ~.611 ~.06 

y=10 34.47 25.40 20.05 9.501 :4.33 18.82 14.36 11.58 5.74 2.69 
GANSUI	 y=1.5 8.73 6.52 5.18 2.49 1.13 7.36 2.70 9.971 14.66 2.08 

4.06	 8.27 y=2 11.90 8.9d 7.08 3.40 1.55 7.6~ 3.00 ~0.2a 14.84 2.1$ 
y=2.5 15.22 11.39 9.06 4.36 2.00 7.92 3.32 rtO.56 5.04 rz.3~ 
y=5 34.29 25.83 20.67 ~0.111 4.71 19.50 15.18 12.40 6.34 3.05 
y=10 90.40 70.69 58.22 31.14 115.90, 23.62 20.94 18.82 12.48 7.40 

QINGHAII	 y=1.5 8.64 6.29 4.92 2.28 1.00 ~6.49 M1.7~ 9.1Q 14.111 ~.7~ 
4.67	 8.43 y=2 11.78 8.571 6.71 3.11 1.37 ~6.75, 12.04 9.36, 14.271 ~.87i 

y=2.5 15.06 10.96 8.58 3.98 1.77 H7.02 n2.33 9.62 ~.44 ~.96 

y=5 33.88 24.75 19.43 9.1d 4.10 18.50 13.99 11.21 5.48 2.54 
y=10 89.06 66.77 53.44 26.53 r12.72 22.37 19.03 16.56 9.97 5.43 

NINGXIAl	 y=1.5 8.H 5.801 4.49 2.03 0.88 n5.87l i11.13 8.52 3.7a ~.60, 
5.13	 8.32 y=2 11.04 Ir89 6.11 2.76 1.20 M6.1d M1.37i 8.74 3.89 ~.571 

y=2.5 14.09 10.07 !7.8Q 3.53 1.53 n6.35 111.62 8.97! 14.03 p4 
y=5 31.47 22.52 17.45 ~.95 3.50 17.68 13.05 10.30 4.87 2.20 
y=10 81.08 58.94 46.22 21.82 110.05 21.08 17.22 14.54 8.07 4.13 

XINJIANGl	 y=1.5 9.46 7.22 5.81 2.88 1.34 H8.0S 113.52 ~0.75 p.17l ~.37! 
3.62 8.43	 y=2 12.92 9.85 7.96 3.95 1.85 H8.41) M3.88 11 .10 5.411 2.501

y=2.5 16.55 12.66 HO.22 5.09 2.39 M8.73 14.25. 11.471 5.671 2.55 
y=5 37.69 29.16 23.74 ~2.09 5.82 2053 16.49 13.75 7.41 3.70 
y=lO 102.27 83.68 71.39 42.90 ~5.1'" 25.36 23.86 22.57 18.00 13.21 

Note: 
* 'u c " ' (J' c ' sont estimés par MCO selon "équation 4.3. 

**	 Les bénéfices de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux des cycles
 
économiques.
 



53 

Tableau 9 

Le coût social des cycles économiques et le bénéfice de la croissance accrue dans les 
régions urbaines chinoises (par le modèle d'Obstfeld) (%) 

CoOl social des cycles économiques Bénéfice de la croissance accrue 

U (Jee 9=1.5 9=2 9=2.5 9=5 9=10 9=1.5 9=2 9=2.5 9=5 9=10 
l'loI l'loI 

BEIJrNG2	 y=1.5 11.318 2.97 2.24 0.96 0.39 ~4.22 ;9.53 )7.111 2.971 ~.19 
6.35	 6.43 y=2 5.82 1l.00 3.02 130 0.53 ~4.3~ 9,64 7.2Q G.O~ ~.2~ 

y=2.5 7.36 5.05 a.82 1.64 0.67 114.45 ;9.75 ~.-30 3.0~ ~.25 

y=5 15.58 10.67 8.06 \3.45, 1.43 15.05 10.32 7.80 3.35 1.39 
y=10 35.22 24.04 18.14 7.79 3:211 16.41 11.69 9.03 4.07 1.76 

TIANJJN2	 y=1.5 3.65 2.51 1.90 0.81 0.33 ~4:14 9.46, V.05 '2.93 ~.18 
6.38	 5.93 y=2 4.91 3.37] 2.55 1.09 0.45 ~4.24 9.55 Il.13 ~.971 .20 

y=2.5 6.20 4.25 S.2a 1.38 0.57 rt4.3~ 9.54; il.211 6.02 .22 
y=5 13.01 8.91 6.73 ~.8a: 1.19 ~4.84 10.11) il.62 3.25 .34 
y=IO 28.81 19.66 14.83 6.36 2.66 15.95 11.21 8.60 3.81 1.63 

HEBEI2	 y=1.5 i4.77J 3.31 2.52 1.09 0.45 114.55. 9.85 il.38 3.12 1.271 
6.06	 6.68 y=2 6.44 '1.46 3.39 1.47 0.61 i14.68 9.97] 17.49 3.111 .30 

y=2.5 8.15 5.65 '1.29 186 0.77 ~4.8~ ho.oS il.60 '3.23, .33, 
y=5 17.37 12.01 9.12 13.96 1.66 15.50 10.76 8.19 3.57 1.50 
y=10 39.85 27.49 20.86 9.09 3.88' 17.07 12.38 9.67 4.47 1.98 

SHANX12	 y~1.5 6.00 4.24 3.25 1.45 0.62 115.29 0.55 ~.oq 3.4e: ~.45 
5.47	 7.30 y=2 8.12 5.73 4.40 1.96 0.83 n5.46 0.72 ~.15 13.55 11.49 

y=2.5 10.31 7.27 5.59, 2.48 1.06 115.63 ~0.89 8.30 ,t3,64 ~.54 
y=5 22.33 15.75 12.10 5.39 2,32 16.55 11,83 9.16 4,15 1.81 
y=10 53.32 37.74 29.08 13.13 p,79 18.74 14.26 11.48 5,68 2.66 

fNNER-	 y~1.S 3.7~ 2.60 1,98 0.86 0.36 114.50 ,9.80 il.34 ~.09 1.26 
MONGOLlA2 6.03 5.93	 Y=2 5.04 (3,49 2,66 1.15 0.48 M4,60 9.90 ~.42 ~.14 1.28 

y=2.5 6.36 4.41 3.35 1.45 0,61 14,711 9.99 17.511 (3,18' ~.30 
y=5 13.35 9.25 7.03 3,05 1.28 i15.23 nO.50 il.9S 3.44 11A~ 
y=10 29.65 20.48 15.55 6.77 i2,8~ 16.40 11.68 9.02 4.06 1.76 

L1AONfNG2	 y=1.5 i1.90. 1.37 1.06 0.48 0.21 ~5.56 hO.82 8.24 3.6Q 1.5~ 
4.96	 4.10 y=2 2.55 i1.84 1.43 0.65 0.28 15.611 0.87.i 8.29 M3 11.53 

y=2.5 3.20 2.31 rt.79 081 035 15.671 0.93 8.34 3.66 1.55 
y=5 6.57 4.73 3,67 )1.671 0.73 15.95 rt1.211 MS M11 1.6~ 
y=10 13.82 9.94 7,73 3.52 M.54 116.54 n1.82, 9,15 ~.14 ~.8Q 

JfLfN2	 y=1.S 3.111 2.13 1.61 0.68 0,28 M3.94; 9.2"~ 6.89 2.85 1.14 
6.54	 5.52 y=2 4,19 '~.8q 2.16 0.91 0.37 M4.02 9.35 6.96 ~.8a ~.15 

y=2.5 5,27 3,60 ;1.72 1.16 0.47 M4.10 '9.43 il.02 lZ.92 1.11 
y=5 10,99 7.49 5,64 ~.40 0.98 n4.52 9.82, 7.36 3.10 1.26 
y=IO 23.94 16.27 12.23 5,21 2.1e: 15.44 10.70 8.13 3,54 1.49 

HEILONG-	 y=1.5 2.75, 1.97 1.53 0.69 0,30 M5.511 rto.n 8.20 3.58' U1 
JfANG2 5.06 4.93	 y=2 3.69 2.65 2.05 0.93 0.40 n5.59 10.85 ,8.271 M2 1.53 

y=2.5 4.64 3.33 2.5El 1.17 0.51 ;15.671 ~0.93 ,8.34 3.66 1.55 
y=5 9,63 6.90 5.35 2.43 1.05 M6.0a 111.34 a.711 3.88 '1.&6, 
y=10 20.76 14.88 11.54 5.25 2.3d 16,96 12.26 9.56 4.40 1.94 

SHANGHAI2	 y=1.5 14.19 2.88 2.18 0.93 0.38 n4.16 ;9.48 17.071 2.94 ~.18 
6.40	 6.35 y=2 5.65 3.88 2.93 1.25 0.51 n4.27i 9.58 Il.15 12.99 ~.211 

y=2.5 7.14 4.90 3.70 1.58 0.65 114.38 9.69 17.24 3.04 /1.23 
y=5 15,10 10.33 7.79 3.33, 1,38 14.96 10.24 7.73 3.31 1.37 
y=10 34.00 23.17 17.46 7.49 3.14 16.28 11.55 8,90 3.99 1.72 

JIANGSU2	 y=1.5 14.46 3,13 2.40 1,05 0.44 14.92 ~0.19 17.69 3.28 Il.36 
5.69	 6.39 y=2 6.02 "1.22 3.23 1.42 060 M5.Q4 10.311 il.7~ 3.34 .1.39 

y=2.5 7.61 5,33 14.08 1.80 0.76 i15.1a ~0.43 il.90 (3.4Q ~.4~ 
y=5 16.14 11.30 8.64 3.81[ 1,62 15,82 11.08 8.48 3,74 1.59 
y=10 36,66 25.64 19,61 8.69 3.75, 17.30 12.64 9,91 4,62 2.06 

ZHEJlANG2	 y=1.5 11.68 3.19 2.41 1.02 042 14.011 9.34 p.95 rz.88 11.15 
6.59	 6.74 y=2 6.31 ~,3~ 3.24 1.38 0.56 ~4.13 9.45 i7:04 (2.93 :1.18 

y=2.5 7,99 544 1I.1d 1,74 0,71 14.2a 9.57.l il.14 ~.98 1.20 
y=S 17,00 11.55 8.69 G.69 1.51 14.90 10.18 7.67 3.28 1.35 
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y=10 38.88 26.31 19.76 8.41 >3.511 16.38 11.66 9.00 4.05 1.76 
ANHUI2 y=1.5 ~.03 1.44 1.11 0.49 0.21 5.06 ilO.33 .811 G.3fl ~.39 

5.39 4.30 y=2 2.72 ~.93 1.48 0.66 0.28 5.1~ ~0.3 .86 (3.38 ~.4Q 

y=2.5 3.42 2.42 n;8~ 0.83 0.35 5.1~ Ho.... .911 3.411 ~.42 
y=5 7.02 4.97 3.83 ~.Y11 0.73 15Af.l nO.7 8.16 6.55 M9 
y=10 14.82 10.49 8.07 3.61 i1.55 i16.0 ~1.~ ..711 l3.8~ 11.66, 

FUJJANG2 y=1.5 iZ.28 1.57 118 0.51 0.21 14.0 S.JI .96 iZ.8S ~.1~ 
6.38 4.71 y=2 3.06 ~.1Q 1.59 0.68 0.28 n4.0 9.4 .011 ~.911 ~.171 

y=2.5 3.84 2.64 i2.00 0.85 0.35 ~4.1 9.4 .06 ~.~ tU Il 
y=5 7.92 5.43 4.10 n6 0.72 ~4.45 9.75 17.30 3.01. ~.2$ 
y=10 16.85 11.52 8.70 3.72 ~.54 15.10 10.37 7.85 337 1.40 

JlANGXJ2 y=1.5 (30(;)3 2.16 1.67 0.75 0.32 15.38 0.64 s.Og 6.S1i ~.4Z 
5.19 5.20 y=2 4.07 ~.91i 2.25 1.01 0.43 ~5.4~ 0.73 8.16 til.S5 ~.49, 

y=2.5 5.13 3.66 2.83 1.27 0.55 ~S.SS 0.82: 8.24 Md ~.5~ 
y=5 10.68 7.61 5.89 ~:65 1.15 16.00 ~1.2~ 8.64 a.84 ~.64 
y=10 23.20 16.55 12.80 5.79 e.53 16.98 12.28 9.58 4.41 1.95 

SHANGDONG2 y=1.5 ,1.70 1.19 0.92 0.40 0.17 ;14.79 ~0.0'n 17.58 6.23 ~.3~ 
5.61 3.97 y=2 2.27 n.60 1.23 0.54 0.23 14.84 10.12 7.62 3.25 il.34 

y=2.5 2.85 2.00 n.54 0.68 0.29 14.88 10.16 il.66 3.271 ~.35 

y=5 5.83 4.10 3.14 i1.3Q 0.59 15.12 10.39 il.86 6.38 ~.411 
y=10 12.20 8.57 6.56 2.90 11.2~ 15.62 hO.88 8·30 3.6~ il.5~ 

HENAN2 y=1.5 Q.4t{ 1.72 1.30 0.56 0.23 14.271 9.S8 17.16 .99 .211 
6.16 4.88 y=2 3.33 2.3<:1 1.75 0.75 0.31 ~4.34 9.65 17.211 .02 .2~ 

y=2.5 4.19 2.90 ~.20 0.95 0.39 H4.411 9.7~ 7.26 .05 .2~ 
y=5 8.65 5.97 4.53 n.96 0.81 114.74 ~0.03 7.54 3.20 .31 
y=10 18.52 12.75 9.66 4.18 n·75, 15.47 10.73 8.16 3.56 1.50 

HUBEI2 y=1.5 e.60 1.83 1.40 0.62 0.26 ~4.87i HO.15 ir.65 ~.26 .34 
5.60 4.89 y=2 3.49 e.45 1.88 0.83 0.35 14.95 10.22 17.711 13.3d ua 

y=2.5 4.39 3.09 ~.37i 1.05 0.44 115.02: 10.29 7.771 13·33 .38, 
y=5 9.08 6,38 4.89 2.16 0.92 i15.39 10.65 8.09 :3.511 ~.47i 

y=10 19.49 13.68 10.48 4.64 i1.99, 16.18 11.45 8.81 3.94 1.69 
HUNAN2 y=1.5 3.73 2.72 2.13 0.98 0.43 116.13 :11.40. 8.76 3.9~ ~.68, 

4.63 5.63 y=2 5,02 '3.66 2.86 1.33 0.59 16.24 H1.51 8.87i 6.971 Il.711 
y=2.5 6.34 4.62 3.611 1.67 0.74 116.35 11.63 8.971 ~.03 ~.75 
y=5 13.31 9.70 7.60 ~.S3. 1.57 ;16.94 12.24 9.54 il.3a ~.93 
y=10 29.54 21.60 16.95 7.94 3.571 18.23 13.67 10.90 5.27 2.43 

GUANGDONG2 y=1.5 2.34 1.59 1.19 0.50 0.20 13.64, 9.04 M6 e.72 .07i 
6.79 4.84 y=2 3.13 2.13 160 0.67 0.27 3.70 9.06 6.7~ 2.75 .og, 

y=2.5 3.94 2.68 tl.011 0.85 0.34 13.76, 9.11 6.75 e.n rl.10 
y=5 8.13 5,51 4.13 H.7~ 0.71 4.0~ 9.39 6.99 2.9d .16 
y=10 17.32 11.69 8.76 3.69 n'.,511 14.72 10.00 7.52 3.19 1.31 

GUANGXI2 y=1.5 6.14 2.23 1,72 0.77 0.33 15.18 10.45 17.91 3.4~ .4~ 
5.36 5.32 y=2 4.22 ~.99 2,31 1.03 0.44 h5.271 10.54 7.99 3.46, .44 

y=2.5 5.32 3,77 12.911 130 0.55 ~5.3a 10.62; 8.0n 6.50 .471 
y=5 11.09 7.85 6,05 2.7Q 1.16 ~ 5.82: 11.08 ~.48 6.74' 11.5~ 
y=10 24.17 17.12 13.18 5.91 Q.56 16.82 12.12 9.42 4.31 1.90 

HAINAN2 y=1.5 17.26 5.06 3.86 1.69 0.71 4.96, 10.24 17.72 3.31J Il.371 
5.85 8.11 y=2 9.86 6.87 5.24 2.29 0.96 5.16 110.43 17.89 :3.40 n.42 

y=2.5 12.56 8,75 6.671 2.92 1.23 15.371 110.63 s.o71 ,3.SQ ~.4~ 
y=5 27.71 19.26 14.68 6.44 2.74 16.48 11.75 9.09 4.11 1.78 
y=10 69,17 48.31 36.96 16.48 17.23 19.24 14.86 1207 6.10 2.90 

SICHUAN2 y=1.5 3.1Q 2.19 1.68 0.74 0,32 5.011 10.2a: il.77: :3.33 ~.38 
5.51 5.32 y=2 4.17 2.94 2.26 1.00 0.42 5.1d li 0.311 il.M ~.37i 1·40 

y=2.5 5.25 3.70 e.84 1.26 0.54 5.18' nO.45 7.911 3.411 1.42 
y=5 10.93 7,70 5.91 ~.6~ 1.12 5.63 ~0.89 .8.311 ~.64 1.54 
y=10 23,81 16.76 12.87 5,73 ;2.411 16.61 11.89 9.22 4.18 1.83 

GUIZHOU2 y=1.5 ~.55 3.21 2.46 1.09 0.46 MS.11i ~0.3~ il.8~ 6.38 ~.40 
5.53 6.41 y=2 6.14 ~.33 3,32 1.47 0.63 "S.24 10.50 (7.9a :3.44 ~.43 

y=2.S 7.77 5.47 ".20 1.86 0.79 15.371 1Q.63 8.071 :3.50 r1.4Z 
y=5 16.50 11.61 8.91 3.96 1.69 16.04 11.31 8.68 3.86 1.65 
y=IO 37.56 26.45 2031 9.08 ~.9~ 17.58 12.94 10.20 4.81 2.16 

YUNNAN2 y=I.5 14.44 3.04 2.30 0.98 0.40 4.17i 9.49; 17.08 ~.95, n.1~ 
6.40 6.53 y=2 

y=2.5 
5.98 
7.56 

4.1Q 
5.18 

3.10 
MÂ 

1.32 
1.67 

0.54 
0.69 

4.29 
4.411 

9.60 
9.71 

il.n 
17.271 

3.od 
a.05: 

i1.211 
~.24 
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y=5 16.04 1097 8.27 13.54, 1.46 15.03 10.30 778 3.34 1.38 
y=10 36.40 24.80 18.69 8.02 :3.36 16.43 11.71 9.05 4.08 1.77 

SHAANXI2 y=1.5 Md 250 1.90 0.82 0.34 h4.S0 ~.f9 17.34 Mg ~.26 
6.02	 5.82 y=2 4.84 ,3.3~ 2.55 1.11 0.46 ~4.S9 9.88 17.42 ~.1~ ua 

y=2.5 6.11 4.24 6.22 1.40 0.58 rt4.69 9.98 ~.SO 3.1& ~.30 
y=5 12.80 8.87 6.74 2.93 1.22 .1S.20 ~0.46 17.93 3.42 ~.42 
y=10 28.30 19.56 14.85 6.46 ~.74 16.32 11.59 8.94 4.01 1.73 

GANSU2	 y=1.5 6.0~ 4.31 3.33 1.49 0.64 hS.slI nO.n: 8,20 3.58 ~.511 
5.29	 7.30 y=2 8.21 ,5.84, 4.50 2.02 0.87 h5.68, ~0.94 8.3S 3.6n n.5$ 

y=2.5 10.43 7.41 l'.7il 2.56 1.10 "5.86 ~11.14 Mil 3.76; 11.60 
y=5 22.62 16.07 12.39 Ma 2.42 16.80 12.10 9.40 4.30 1.89 
y=10 54.13 38.64 29.93 13.67 6.08' 19.06 14.64 1186 5.95 2.81 

QINGHAI2	 y=1.5 6.12' 4.45 3.47 1.60 0.70 6.23 1.50 8.86 S.9n Il.71] 
4.71	 7.17 y=2 8.27 6.02 4.70 2.17 0.96 6.41i 1.69 9.0~ ~m i1.711 

y=2.5 10.52 7.65 5.98 2.76 1.22 6.60 ~1.88 ,9.2~ ~.18 1.82 
y=5 22.84 16.62 13.01 6.04 2.70 17.60 1296 1021 4.82 2.17 
y=10 54.75 40.22 31.70 15.05 6.90 19.98 15.78 13.02 6.82 3.33 

NINGXIA2	 y=1.5 ~.64 330 2.54 1.14 0.49 5.38 ~ 0.64' 8.0a :3.511 ~.47J 
5.30	 6.42 y=2 6.26 li.45 3.43 1.54 0.66 5.511 0.7'n 8.20 3.58 ~.511 

y=2.5 7.91 5.62 :4.34. 1.94 0.83 5.64 ~0.90 8.32 3.64 1.54, 
y=5 16,83 11.95 9.21 ~.14 1.79 16.34 11,62 8.96 4.03 1.74 
y=10 38.43 27.32 21.10 9.54 :4.19 17,94 13.35 10,59 5.06 2.31 

XfNJIANG2	 y=1.5 5.02' 3.58 2.77 1.24 0.53 ~5.511 nO.77J 8.20 3.S8 1:1.511 
5.21	 6.64 y=2 6.78 ~.83 3.73 1.68 0.72 i15.65 10.92 8.33 3.65 11.54 

y=2.5 8.59 6.12 4.7~ 2.13 0.92 115.80 111.06 ,8.46 6.73 n.58 
y=5 18.35 13.07 10.10 ~ 1.98 16.57 11.85 9.18 4.16 1.81 
y=IO 42.42 30.30 23.46 10.69 Il.73 18.35 13.81 11.03 5.36 2.48 

Note: 
* 'u c " ' (J' c ' sont estimés par MCO selon l'équation 4.3. 

**	 Les bénéfices de la croissance accrue encadrés sont plus grands que leurs coûts sociaux des cycles 
économiques. 
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ANNEXE A.l 

Pour trouver le coût social des cycles économiques 

par le modèle de Pallage et Robe -- Cas de l'utilité 

eRRA 

Dans le modèle, on a : 

00 

U = E"2.JJ(u(c() et u(c() = ~C; 
'=0 

A.l.I Fonction d'utilité 

On peut réécrire la fonction d'utilité eRRA de l'agent représentatif en la forme 

récursive: 

I-y 

De l'équation 3.5, on suppose que: V(cl'ç() =u(c() w(ç()
 

Ona:
 

l-y l-y 

u(c,) w(çJ =u(c() + fJE(u(c'+I) W(Ç(+I) 

l-y l-y 

w(ç() = 1+ U(~f) fJE(U(C(+I) w(ç(+!) 

l-y l-y 

w(ç() = 1+ fJ· El (~~' )l-y w(çl+!) 

Wt~, )= 1+ fJ . E, [ç,';{ W(I~~+I)] 

et que SE {1,2, ... ,n}, c'est le s-ième état du taux de croissance de la consommation. 
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w(~y) nxl - fJ .P [(ç{ )I-y w(-~, )] =1nxl 
nxn 

nxl 

On peut transférer l'équation au-dessus au calcul de matrice. Par cela, on réécrit le 

vecteur dans les parenthèses comme : 

y 

[ (ç{) I-y w(-~{)] =[diag(ç)t x wt~, ) 
nxl 

Donc, 

I-y [ ] I-yw(ç{)-fJ· P.diag(r:-y, ...,r~-y) ·w(ç,)=l 

P est la matrice de transition Pnxn ' 1 est une matrice identité de dimension de n x n. 

Chaque taux de croissance de la consommation a n états. Le 'l'est un vecteur ayant la 

I-y 

dimension de n xl, où chaque élément du vecteur est 1. Donc, la dimension de w(ç{) et 

n x 1. Le 'ri' dans les parenthèses représente la valeur du taux de croissance de la 

consommation dans l'état' ei ', et i E (l,2, ...n) s'il yan états. 

TI 0 o I-y
 

o T2 0 o
 et que 'ri' représente la valeur du taux de croissance. 
diag(TII-Y, ... ,T~-Y) = ... 

o
 
o
 

S'il n'y a pas de fluctuation de consommation, ç = 1+ U ' c 

M 1-y = [I-fJ(l+uJ 1-y ]-1 C'est un scalaire. 
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A.1.2 Coût social des cycles économique 

Soit k est le coût social des cycles économiques, on a : 

V[(l+k)Co,uç,o-:j=V(Co,uç,O) et que 

EO[u((1 + k )co)~(b] =u(co)M I-y 

Pour le taux de croissance de la consommation' ç" il a une seule distribution 

invariable Jr ( ... ) aux n états. La dimension de Jr ( ... ) est n x 1. Donc, la partie gauche de 

l'équation ci-dessus peut être écrite: 

Eo(... ) = Jr' ( ...), donc 

I-y 
u[(l + k)co]' Jr . w(ç) = u(co)MI-y 

[(I+k)coJ-r 'C- i ) - c~-r M 1-y 
-'-'-----,-1-'---y-"--'--- • n . w '=' - -I--y 

Le coût social des cycles économiques est: 

-'­'-y 

k= MI-y 

-1
I-y
 

Iffs'Ws(Ç) 
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ANNEXE A.2 

Pour trouver le coût social des cycles économiques 

par le modèle de Pallage et Robe -- Cas de l'utilité 

récursive d'Epstein-Zin 

A2.1 Fonction d'utilité 

Ici, on étude la fonction d'utilité d'Epstein-Zin(l989),
 

V = rC1-e +j3(E VI-Y):~~}Lo
 
, ~ 1 , '+1 J 

Supposer que VI (C,,;,) est homogène de degré 1, on peut réécrire 

VI =CI w(;,) =bll-e + j3[E, (CI+1W(;'+I ))1-1' r ra 
w(;,) = ~ + j3(E, k'+1 W(;'+I ))I-r rra 
wt~,) =1+ ,a[E, (;'+1 W(;'+I ))I-r r 
wtl, )~ 1+ jJ { ~ P, [ ç;' w;(~, )]} '" 

1-0 

* S'il n'y a pas de fluctuation, le taux de croissance est certain. ; = (l + uJ, on trouve que: 

M 1 O 
- = [1 + j3((l + uJM)I-r r. Il est un scalaire. 
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P est la matrice de transition Pnxn ' 

'1' est un vecteur ayant la dimension de n x 1où son chaque élément est 1. 

Le ' Ti ' dans les parenthèses représente la valeur du taux de croissance de la 

consommation dans l'états' ei " et i E (l,2,00.n) s'il yan états. 

1-8 

La dimension du vecteur de w, (ç) ci-dessus est n xl. 

1-8 

Des règles du calcul de matrice, on ne peut pas trouver' w(ç) 'de l'équation 3.7 

directement. Dans notre recherche, on estime sa valeur par une approximation dans 

Matlab 6.5. Pour cela, on établit un vecteur 'w(ç)' d'abord. Puis, on le met au côté droit 

1-8 

de l'équation ci-dessus pour trouve' w(ç) , et ensuite un nouveau vecteur' w(ç)'. On 

compare le vieux vecteur avec ce nouveau vecteur 'w(ç)', si leur différence est moins 

que notre critère de 10-8 
, on arrête. Sinon, on met le nouveau vecteur' w(ç) , dans le côté 

droit de l'équation ci-dessus. On continue notre calcul et la comparaison. Enfin, on trouve 

un vecteur convergé. C'est notre résultat de w(ç). 

A2.2 Le coût social des cycles économiques 

Soit, V(Ct'ÇI) = U}-8 

1-8 

Donc, VI =C}-e W(ÇI) 

De notre modèle: 

V[(l +k)Co,Uç,Œ:]= V(Co,uç,O), Soit k est coût social des cycles économiques 

C'est: 

Pour le taux de croissance de la consommation' ç" il a une seule distribution 

invariable 7r ( ... ) aux' n'états. La dimension de 7r ( ... ) est n xl, donc, 

Eo(00') = 7r' (00')' et que: 
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Donc, le coût social des cycles économiques est: 

& 
M )-0 _ 1 

1!",.w~-o(Ç) ] 
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ANNEXE B.I 

La relation entre la/onction d'utilité de Weil et cela 

d'Epstein et Zin 

L'équation de Weil (1990) est:
 

~ =V(CI' E/~+J
 

1-11 }:=~
 
_ (I-{J)C}-II+{J[(I-{J)(I-y)EY'+1 h{ 

~ - (I-{J)(I-y) 

Donc, c'est: 

[(1- fJ)(1- r)~ r; = (1- fJ)C,I-IJ + fJ[(1- fJ)(1- r )E( ~+I r; 
[(1- fJ)(l- r)V( F .(1- fJ) -1 = C,I-e + fJ[(1- fJ)(l - r)E( ~+I r~ .(1 - fJ)-1 

t(l- )1)(1- y)vJ', . (1- J1),'r ~ c;-' +)1[d(l- )1)(1- y)V,., li'; .(1- )1)'" t't 
1 

[(1- )1)(1- y)V, Ji'; .(1- )1)'" ={c;-e + )1[E, t(l- )1)(1- y)V,., t .(1- )1)'" t'r} Co 

Soit,
 

U 1 = [(1 - f3)(1 - r)V, ],-!--y . (1 - f3)-h
 

Elle est:
 

1-0 1 0

V = I-() + fJ[E vi-y ~ ­
1 ( ( '+1 J ' b r 

C'est la fonction d'utilité d'Epstein et Zin (1989). 
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ANNEXE B.2 

Pour trouver l'utilité totale de l'agent représentatif 

par le modèle d'Obstfeld -- Cas de l'utilité CRRA 

Le modèle est le suivant: 

00 

U = E "pl ~l-y 
o Û L.J I-y 1 

I=Û 

CI =cû +(u~ -(J": /2)·t+é l +é2+ ... +é l et én~NllD (O,(J":) 
\ 1 

Ici, u~ = log(l + uJ 

Soit: Yj = e tj 
, et Yj~A(O,(J":) 

TIr:~A(O,t(J":) et ETIr: =exp(tt(J":) 
1 1 

Donc, 

* Théories de la distribution log-normale: 

Si y = f(é) =et et é - NllD(u,(J" 2), on dit que Y suivit une distribution lognormale, on la marque comme 

Y_A(u,(J"2) . 

En plus, E(Y) =exp(u + t (J"2) et E(y k 
) =exp(ku + te (J"2). 

Plus général, si {Yj Ki = l, ... , n) sont A(U i ' (J" ~) indépendant, {bi } sont des séries de constant et d = ea 

est une constante positive, donc, on peut trouver que d TI Y;J - A(a + Lb i uj' Lb~ (J"~) . 
i ) j 



70 

=c~-Y ~f{;J( 'exp[t(u~ -+O-;)(l-r»),exp[+to-; '(l-r)2D 
1=0 

= ';~-,~ l
00 

[;J. exp(l- r)(u~ - ro-; /2)] 
( 

(=0 

_ C6-Y 1- ,Bexp(l-y)(u;-Y<J; /2) 

-1::r' 1- ,B'exp(l-y)(u;-Y<J; /2) 

Dans notre recherche, selon notre donnés, pour n'importe quel pays ou quelle région, 

on trouve que : u~ - ro-; /2 > 0 ; 

De plus, 1- r < 0, parce que r E {1.S,2,2.S,S,1 o} ; et que, fJ < 1. 

Donc, 

fJ· exp[(l- r)(u~ - ro-; /2)] < 1 

Par suite, on a: 

En conséquent, l'espérance de utilité est: 

c l r 
00 - [ (1- )(u' - 0'

2 12) jlcE"fJ'~I-y=-O-l-f.?e y cY 
o L.. I-y ( I-y f/' 

(=0 



71 

ANNEXE B.3 

Pour trouver l'utilité totale de l'agent représentatif 

par le modèle d'Obstfeld -- Cas de l'utilité récursive 

de Weil 

L'équation de Weil (1990) est: 

_11,-PlC;" +p[(I-Pli l-ylE, VIC", ,',i: f: 
V(CpuJ - (1-j)(I-y) 

D'après l 'annexeC.l, on sait u 1 = [0 - f3)( 1 - y)V, ]G . (1 - f3) -;, , comme la 

supposition de l'annexe A.2, on suppose que: 

v, =C,w(ç) 

Donc, on peut trouver: 

Ici, l(uJ est la fonction d'espérance du taux de croissance de la consommation. C'est 

un scalaire aussi. 

Maintenant, on peut réécrire la fonction de Weil comme: 

l(1- ,8)c,i-o + ,8[(1-,8)( 1- y)l:;, ~:;!-/(u, )]:=~ l:=~ 
rc l - l 

-)~-y ·1 (u c) = --'------------;(-;-I---;;c,8)=()-_y--'--)----'-----­

1-r 

o- fJ)C,'-' [(ucl ~ {0- fJ)C,'-O + fJ [0- fJ)C,'-r E, ~;;~ [(u, )r}co 

On sait que 

1E ( C'+I )I-y - E { [( 2/2) "JlI-y(G -, exp ue - (Je + &(+1 Jf 
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=exp(u~ -Œ; /2)(l-y).exp[(l-y)2 Œ: 12]� 

=exp[Cu~ -Œ; 12)(l-y)+(I-y)2 Œ;12]� 

=exp[(l- y)(u~ - YŒ; I2)J� 

Donc, 

(1- [J)C/I- r ·f(ue ) =~l- [J)C,I-O + ,8[(1-,8). C,I-r .exn(1- Y)(u~ - YŒ: 12)Ycue )fr 
(1- [J) :=~ ·f(ue ) :=~ =(1- [J) + [J(1- ,8) :=~ exn(1- e)(u~ - YŒ: 12)] ·f(ue ) :=~ 

Donc, 

O-y
c)-y (l-jJ)T=OV (C ), , U c = I="Y [ ] I-y�

{J - jJ ·exp (1 - 0 )( u; - ra ,1 1 2) ~
 


